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66 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

TRIBUNE PEDAGOGIQUE
Quels sont les moyens d'exercer et d'entretenir l'attention et la

curiosité des enfants
Pour excite(r et elntretenmir l'at tenit ion et la curio.sité dis enafants, voici lias moaayenas ajiI'le

rier, i >igtialés commeii ls plus prophres et les plus ettaices.
( -îala le gaigner l'affeetloti et lit confliance dles élèves pair de Wota procédés.

.-arecoranaltre dle chaaquie obljet d'ensignenat lis ltaIvitaigesâ qui pauivila t'i aalta
.l.-liair ua mnême tempahs leur esprit et leur sens, (-ri atijoni, et leur rendre l'inistructiona fiilI

et aittrayanite par dlea obajets senibtles.
4.-AIresmer penanitt l'expalicaioan quealques detandaiaes tatôét à luni taitia t -àlaita,-i

préférenve, rai distinctioni.
.a-Téaaoigrier île lai aatisfarioa et et( lit lainvillaiaa à ceux qli donneniît <la- tireuves é% i M

dentes di leaur attntaian.
ti-Evitir aîutanat <Ilaeaslale les éloages et les miarqtues dahnuaîaar, qaîi fout soulvenrt talais a'

taaal qtue i baieta, et qui proisienat un miauavais effet tanrt Saur eauix qui Irs reçoiveat tlae sair a'ia. gi
qui ara iana ivnés, i-rai equ(i(, pouîvanrt exalter l'orgiaeil îles aata, at lit jailousie dlas laiît ris. ils aaaiHertt é
des dist raictioras nuiisile, à l'enaseignaemaent . i

7.-Eiipluiyi'r aiti contrcaire lem maarqules d'aapproatioa taicite, qui, facilemenait Caomplrises ai.ý A.
ceux à quii elles N'adressaenit, les enagagenit à pîrêter li plias grandae attenition pour les recueillir, au,
ne peaavenat aaucunremetnt aiigrir ceux qui n'en sont pas l'tajet. lai

8.-aorît rer soi-aaéie dan plaisir et lir zèle en enaseignaant. Car talais linstituateur est zél, W afen enseignanrt, palus les élèves le montt à leaur tour. lrac extalierîtion lAcelae et inîdolente dégoùte la- ~t
élèves, tanadis qua'aane leçona vive et pleine (le feu égaie les enfaints, excite leur zèle, enflammtae leuar
curiosité et tier leur latteintion continauellemient active.

st.L'exulication française à l'école primaire fée
euD1.-Choeuir <les textes apîpropriés à l'âage, art sexe, au caractère dem enfants, et qui soient aaaa-.a Wttvariés que passible; 
gie2.-Corniiaiencer pair les9 lire, d'aine lecture bien airticulée. lente, correcte, nuancée et vivaiuta par

puis les faire relire liairqueii-aS etnfants;ve
3.-)îérer dans l'expalication rivaec le coîncours conaatiant des élèves; tuat4.-S'inspirer de ces deux principes, qu'il faut dlire taaut le néessfaire et rie rien dire de su-a' - votflu, qu'il fiaut être précis ct sobare; e-
à.-Sitiier, s'il y a lieu, son texte datas le temrps, et denier sur l'auîteuîr quelques inîdicatioan- lier

sommaires, mais caractéristiques; latirt.-Ettiier le texte dans sain fond, en dégageant l'idée générale et marquant les diver>,.ý parparties dlu dléveloppement; 
,dil

7.-Etaidier le texte danîs sa foarmae, cli faisant toutes les remnarques historiques, littéraires ao le il
surtout gramimaticales qui conviennentu;

8.-Appécier quelquefois, (nais t oujaitîn brièvemtent, lit valeur esthétique du texte;
tt.-Eifin, insister longueînent sur la valeur mnorale.
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PE DAGOGIE
Convention des commissaires d'écoles du diocèse des Trois-Rivières

Dicorsdc.1.(I.-J. Mlagnan, Itt8lectelil i,'iél-i!.

M. le Suriti tei dant, (2)
M. le .\aire.(3)

(teimposante réunioni de coinnisajres d'écoles est la huitième dugenre, depuis l'inauguration, à Laprairie, le 1cr septembre 1912. de cette>érie de conventionis régionales (lotit celle (le ce jour est peut-être la plusiliportante et par le grand unombre des représentants dles pères dle famille iciréunis et par le nombreux clergé, sont premier pasteur en tête, hionorantdle :sa présence ce congrès d'éducation. Vous avez, M.M. les commissaires,l:tiýé un instant vos chiamps tout débordlants de précieuses moissons,afini de v.ous occuper sérieusent dle cette autre mnoisson future, et combieninfiimet pls (ignede otre attention: je veux <lire l'enfance e ajuVe~e ous êtes venus ici nomblreux et <le loin, soyez-eni félicités <le nouveau.Von- êtes venus (le tous les points des trois beaux comités (le Chanmplain,St,-Mauriee et Maskinongé, qui forment ce diocèse (les Trois-Rivières sifécond eu oeuvres 'sociales. Vous êtes fiers de votre diocèse que le uîlajestu-eux ýSt- Laurent limite au sud et (lue les splendides Laurentides couronnentaut nord; vous êtes fiers, et avec raison, (le sa magnifique organisation reli-gieuse dlonit la vie si bien ordonnée se répand dans quarante-huit bellesparoisses; et sept missions où se dévouent sans compter 132 prêtres aut ser-vice (le 90,000 catholiques; vous êtes fiers aussi des beautés et des richessesnaturelles dont la Providence acombîllé ce beau coin (le la province de Québec,votre petite patrie, celle (lui occupe toujours la meilleure place dfans le((cor (le l'honunc. Vous avez raison, Messieurs, d'en être fiers, d'êtrefiers aussi de ceux qui l'ont créée cellule par cellule, je veuý (lire v'os vail-l:îîîts évêques et v'otre généreux clergé. Permettez-moi ici de laisserparler mon coeur et de vous lire <îue moi aussi je suis lier d'être enfant dudiocèse (les Trois-Rivières, et lue jamais, là-bas, au pied des Laurentides,Je nec revois le joli clocher de Sainte-Ursule, sans une v'ive émotion.Et Messieurs, vous voulez dév'elopper et enrichir de toutes façons ce
1) -- G. Monýigneur,< F.-X. (''ouifier.

2 LIoonral,1'. Bouchier de Luiruërt'.
3' M. J.-A. Teýi<r, M. 1'. 1'.
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magnifique territoire OUl Un deînli-ilnillioi (le nos compalutriotes pourraict' r1i
vivre à l'aise dans une réconfortante «Itio>sîdi ligius et so('jale .l,.4
vous comprenez que lwour assurer le J)rogris woral et matériel d'une règiîj
le concours (ic leécole est indispensable. Lt voilà pourquoi, Msiu
à l'appe'l dle votre vnaleEvéque, et SUI' l'invitation de M. l'inspctci,ý W'l
ieauinier, vous vous êtes rendus ici aujourd'hui enm aussi grand nmb

voilà pourquoi aussi, M. le Surintenant, nmalgré -es nonibreusc SOCCUp:;.
tions, vient vous rappeler, de Fa parole autorisée, %lis graves devoir, comai
officiers de l'instruction publique et rvI)ré'seIItaIIts dles pèe(s de faniiI!Y
en matièére d 'éducatinon.

Volus avez raison, Messieurs, jaisti la nécessité d'une solide (dctî
chrétienne, renforcée d'une bonne instruction primaire, n'a été plus grai,.
de qu'à notre époque. En effet. ce n'est plus comume air temps jadi- i
d'une part, les théories religieuses et sociales les pilus erronées circulent~
jusque dans nos campagnes lesplusreculécs; d'autre part, le développemenit
économiqlue (lu pays réclame une instruction plus complète, mieux apprl-
priée qu'il y a seulement une trentaine (l'années.

Nous aimons tous profondément notre prov'ince française et 'lathu- ý
ique; nous souhaitons ardemment de la v'oir, et à tous les points de vue, à la
tête des autres provinces du Canada, et ce désir est noble et légitimie. Maký
pour que ce rêve se réalise, il faut savoir donner à nos filles une éducatitintelle que la famille canadienne se perpétue avec ses traditions de courage,
d'honnêteté et de patriotisme; il faut savoir, à la campagne, attacher nlo>
jeunes gens au sol,et, àlav'ille, lesorienter vers les métiers, les industries et
les commerces les plus rémunérateurs, Mais (dans les deux cas, une solide
instruction primaire est indispensable. Par elle, nous arrêterons la déser- co
tion de la campagne pour la ville, en) formant des générations d'agriciil iteurs progressifs, des citoyens tempérants, dles amis, (le l'épargne, en luinu11
mot, de vrais ratriotes, à la condition qu'ils >cicnt dle vrais chrétiens, bill Lacères et éclairés;, par elle, nous préparerons (les générations (de femnic>
fortes (lui tiendront en honneur les travaux domestiques.

Je viens (le mentionner la désertion dle la <'ampagne. A ce sujet,
permettez-moi de vous rappeler que le dernier recensement a mis à découi-
vert une plaie qu'il ne nous est pas permis (le négliger. V'oyez plutôt ce au'
tableau attristant: C'e

for
RECENSItMENT Population urbaine Rurale Dini. Pop. rurale. ~ O

1891 28,7;, 7l,3%..ý..................pal
1901 37,7<', 62,3<Iý( 9ci, en 10 ans. et
1911 54,5%1'4 7, 7,8% en 10 ans l'in

16, 8% en 20 ans, ter
Au lieu d'augmenter, depuis 20 ans, la population des campagnes, nau co

Canada, a diminué (le plus (le 16v,ý Tandis qu'en 1891, la; population
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rurale renfermait 71% de la population totale du pays. en 1911, elle ne
Omiiiipte plus que pour 54l';. Et dans ce tableau général, la province de

Québec n'échappe pas au mal, et je ne vous surprendrai pas en dlisant que
i dans cette dernière les comtés de Maskinongé, Saint-Maurice et Champlain
sont eu à souffrir lu mal dont je viens de vous parler.

Voici ce qu'il en est à ce sujet:

1901 1911

St-Didace-.........--............ 1409 1463
St-Joseph-de-Maskinongé.............. 2060 2043
St-Justin ......................... 1619 1435
Ste-Ursule ........................ 2105 2075
St-Léon ......................... 1653 1593
Pointe-du-Lac.......................1337 1316
St-Elie ............................. 1375 12R1
St-Etienne-des-Grès .................. 1741 1688
Ste-Flore ........................... 3144 2541
Yamachiche......................... 2195 1845
Ste-Anne-de-la-Pérade................2550 2513

n St-Narcisse ......................... 2015 1579
St-Prosper .......................... 1334 1316
St-Tite (village et paroisse.) .......... 3314 3046

Mais le progrès matériel du pays n'importe pas seul. Vous admettrez,
conme moi, qu'il est encore plus nécessaire d'assurer le progrès moral et
intellectuel du peuple; d'ailleurs, le premier sans le second serait un grand
mal. Mais comment, je le répète, réaliser des voux aussi opportuns?
La réponse est sur vos lèvres: Par l'école.

L'Ecole

En notre province, Messieurs, la loi de l'Instruction publique reconnait
aux parents le droit d'organiser et d'administrer les écoles primaires.
Cette loi nous fait honneur, et nous devons faire en sorte que son principe
fondamental ne soit jamais altéré. En la créant, l'Etat, chez nous, n'a pas
v-oulu se substituer aux pères de famille en matière d'éducation, mais il
a cru de son devoir de coordonner tous les efforts individuels ou munici-
paux, de leur donner une vie légale, assurant ainsi une meilleure efficacité
et plus d'unité. L'Etat a laissé aux municipalités le soin <le pourvoir à
l'instruction du peuple, se contentant de leur accorder aide et secours en
temps opportun, ne gardant pour lui qu'une direction toute paternelle et un
contrôle peu genant, en somme.

Mais il fallait un ministère ou pouvoir local à qui reviendrait la tache
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difficile et délicate (le (créer, d 'organiîser, dadn il111 iîsi rer et le diriger le écolh.!Iaîîý clhaque mninci palit é. C e pouvoijr, ce ministère si hionQrl le et >important kes lacommlissjion scolaire dont voit, Mes les (lignes officeersaprès avoir été choisis l ibrem ent et :li i gr:ad jour par les parents01 ou< cuiitiil iabm les.

La f onisnscolaire.

M. le Suîrintend< ant dle I nsttI'iîet h <i pubîliqu e, aver tout e l'auitorit é(le sa haute situation et l'autorité aussi (le sa longue expériene.. vieilt (leVous dlire, M.les comnmissaires, vos devoirs vis-à-vis de l'école et voit,démiontrer lit responsabilité que comportent c-es devoirs honorables. Iltraité :on sujet (le ]l façon la1 plus complète, et j 'aurais mauvaise grâcee d*revenir. Aussi, dlants cette conférence, je mie propose tout simleenjtd'étudier avec vous les moyens à prendlre pour mieux mlettre eîn pratiqueles sages conseils dec M. le surintendant: car il serait vraiment inalheureux(111e (le tels conseils fu.ssent outbliés. Soit qu'il s'aîgisse dul sjimple choix d'unemiplacemîent scolaire, (le la 'onlstruioîn (lune école, dle la création dl'un!arrondissement scolaire, et ce q lài est pilus grave, (le l'engagement de., maître,et (les maîtresses, tout importe (laits ces inultiples devoirs. C 'est p)ourquoiAI. le Sturiîîteiîîdant vous a dit et répété combien vos fonctioîns sont pleines de<~r'esponîsabmilités. Une école :praieuse, meuiblée convenablement, où le bol)jgoût règne et les lois (le l'hygiène sont observ'ées importe beaucoup à~ laformat ion <les enifants, mais le choix dut maître ou (le la imatîtress'e imnporteplus enceore, car "'tel maître, tel élève.'' Et l'école serait-elle irréprocha.bIc aut point de vue matériel, et le inaître aurait-il toutes les qualités vi iuuesles commîîissaires ont encore la tâche d'aîssurer l'ordre et la discipline eniclasse par (les règlenments sages et (les visites opportunes, appuyanît ainsi,discrètement mais fermement, l' autorité (les titulaires et soutenant alis>ile courage (les enfants en prov'oquant une louable émulation. D)e plus,et ce n'est pas la moindre <le vos obligations, vous devez favoriser la fré-quentation scolaire et contrôler lat mise en opération du programme d'étuî-des.
M. le Surintendant vous a dit tous ces devoirs, toutes ces obligationis,je n'insiste pas. Mais permiettez-moi de vous signaler les point s faiblesque notent les inspecteurs d'écoles dans leurs bulletins, et de vout. dire jaussi les conséquences de certaines négligences ou lacunes.

Lacunes et Points faibles.
Afin de mieux préciser, voici quelques statistiques qui ne laisserontpas de vous intéresser: Le diocèse des Trois-Rivières, au point de vuescolaire, est div'isé en 53 municipalités renfermant 280 arrondissements.Voici par comté: M.Naskinongé, l2 municipalités scolaires, 64 arrondisse.

g-



niit: t-larie,12 îîîuîîiî'ipaljt.s, Ch)attil~î'iep~ lamtplini,

Les étoles sotus ctrôlt e sontt a insi répart ies: M askinonîgé 64, St-M aurice,
- 63, Ch'lamplajin. 15-6. Trois-Rlivières, 7; tottal 2IN). Il y a ehi plus 16 éî'ules

indéltpendtanttes: 1 dans Nuittg, 1 dlans StN îiî,6 dlants ( '1ltiîîaiii,
et _2 dans Tlroius-Rlivijères.

Le 2<)étoI'ssîît eîit '<!< eutprîiiet482 classesoui éateit'tse
(-es c'lasse., soitféî'te pai' I N.65l élèves. doninat , eni tii lia 39
élèves p ai' 'u~î.('S1 ,6 5 I élèves so nit classés etommii e suit: Couirs élé-

niittaire: 17,652; ( 'ou'trs inîîî'inétliaiîe tiu moîtdèle': 824; ( 'outrs suipérieur ou
at:ileiîtjie:175. I>aritîi les élèves dui couirs élémetirjie, 1,C9 ,ont suit '

4v alinite, la1 p)lus ée've dle t-e coutrs, laissanit l:t grandte mtasse' dves elèves
l ains les clIasses intférietures, soiut: I15,9 54 dlans les tro is premtières aniniées (tlu
etîtirs éléetairîtue. Il h 'est pai:s suans itntê île d ire qute sur les 21) écoles
i îitituht ie4's il v ai unit s)anmt , 10I sont dIirigées par t les Frères, 29 par dles
1Religieutse', et 25 I par t l< inst itut rices laïu ies.

%'titi iiuttiteîatil Ie' classemientt les élèves pat' etlité:
Elèves d<î. <ans our pî't'icut' (7e ci Se oi'c) : Maiskiiouigé, 7;: St.

Maiatce. 30) 1 latjuai.92: Trois-Rlivières, 46.
El'èrcs iu ns b', C ours li rîél'pti,(5cj aièc elf ICHt ') Maskillî utgé,

13~S Naî'ie 1 7S: ( 'liauiîîla ii, 35S : 'fTois-Rlivières, 150).
EIè pis tiiuî ',c e ipi 'ttî svl'î'iru:N siîué 2S St-Itt~c

1 )l C 'laniiti,. 7.st 'Tois-Rliviè'res, 177.
Votilà' pouri~ les éeel<s. Qiuant att porîstîttîel e1lhiigtaiiit , j'ai ilte, chez
lu- qiujîe, pe tdan., ]60i école's il ste ruvouttil clîut1ut ailîtée. Votii

tde: Stat ist iqueî<s inîstru'tiivts sti' <'t' poinit. E'n 11111-12, sut' 251 étuiles,
157 ét aienît ('itts des iîsti titrics tJe premî ière anniée d I'eniseignem et:
tChtampilaint, S3-: StN trit,48 et Nltkiog,26. En 19Ji12-13 :i. les

hîiéins '251 éc'o les. 16 7 sonit t tlées à îles int)it utrices de ptremtièr'e i îée :
Ch'lampilainî, 94; : askiiu.iigé, 37 et t-!u'e,36.

Ainsi dit(-, eni 1911 -12, . N. les etomtmt issaires, vioPus avez ('laingé le
retl'Stîiiu'l etnseignaunt dîans 63<'' (les eus, et el) 19J 12-13, votus avez topéré'

le umêume chaungemnt dan lîit pr~oort ion <le 66<'.
Enin, la it oté à peitne (les commîîiissitons setolaires font les tdeuîx v'isites lexigées pur lat loi, et pluisieturs mêméie ntégligent ('e grave <h-voir (lii ii' dev'raitt

jaiiiai., être oumis, mtêmîe si lit ltui était muette sur ce point.'
Decs statistiqjues <lii précédenît, permnettez-moi <l'en mettre une enrelief, celle (le lut scolarité, la plIus importante, puisqîu'elle est l'indice' certain

de l'efficacité de l'école. Vous avez sans doute remarqué, 'Messieurs, que
-tir uit total <le 18,051 élèves, 17,652 étaient dans le ('ours élementuire, et
que 1,698 seulement (le ces derniers avaient atteint la 4e année. Et vousavez remarqué aussi que sur 19,000 élèv'es près, un milier à peine suivaientles cours intermédiaire et supérieur,.

PRIMAIRE
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jol <i(. le po lit faible.: lit %'ie scolamire dure t rop peu11 ch1ez les ilecif
deiinies nlota 1 (itilli ts, 4:1 i <(i ea 1 I éol fi a s te ut ii<l ei u isep<tte* 

ei ellex aassn rpiît iar 1 1 - , 1.'inspecteur. <Beau(8 lauer deS ait a e 41 é e t de erà11 ii t lat i et s dans les îétols <es oaat& le askaîîaîg etde t-M îarc<'sur tii total de 10,524." ctableau, disait M. leaunîer, fait voir qlue seul(,(les él4vesinscrits$ fréqueilleaî lécl après ilûge <le 13 <i I~ec leJe e sais', et je nile lute de le dire, il faut ici tenir comlpte d'unae élite, icle ui bénéficie des mlagaîifi<jîes ias tiin eaegtiaatseconidaireet primaire supérieur qlue possède rrois-ltivièrc<s et quelques paro)isses (litdiocèse. Mais cette élite ale coaaapreaad guère plias<le 2,00) élèves, ce <lui jdporterait à 20% au p)lus le nomtbre les élèves frqdiattîacécl pèl'âge de 13 ans.
Lafréquentaionj scoilaire dans les écoles sous coaatrôleI(, considérée h <i

au @eul point de vue <je la Présence mnoyenne eni classe, est très satisfaisante, C
elle varie de 760/% à 82%: C'est une maoyennîe supérieure à celle <le quelques a
pays où l'instruction est obligatoire. Mais lat dutrée (le la fréquentation p
scolaire, ou scolarité, est trop courte. lleu <l'élèves <les écoles rurales, les lit
garçons surtout, se rendent à la qutatrièmae affnée, et le nombre (le ceuix <titi V
atteignent les cours intermédiaire et supérieur est intimae. 

aMIVoilà donc le point faible: les élèves <le nos écoles priaires, règle tic
générale, quittent trop tôt la classe, aaîsufisanaaaaent préparés pour le rôle sol
social qu'ils auront à remplir plius tard. 

(la

La Cause du Mal.
Pourquoi doanc' chez flouas, n'a-t-on pu eancore généraliser dlans lesécoles primaires sous votre contrôle, MNM. les com.missaifres, le passage ulirégulier par la masse des élèves, d'une anniée <Ili progranmme à la suivante, à fori

chaquae nouvelle période scolaire ? Pour quelle cause la désertion presqu'en le l
masse <les écoliers ai-t-elle lieu génaéralemnt~ vers l'âge <le 13 fns, lige, je Mt
le répète, où l'élève est le mieux préparé A profiter <les anniées sutpérieures, piro
du cours primaire ? La cause (le ce mjal, MNessieiars, réside en grand<e partiedaans le chanagceent tro,) fréquaent <les inîstitutrices et dans l'absence d'ins-SOtituteurs dans les mhunicipaltés où le niombre et l'âge des petits garçoas , Tai
justifieraient la présenuce d'uaa laitre. J'ajoute: <lains bien) <les cas auassi, les et t
institutrices sont tro>p pinties <au incomnpétenîtes e rpsu'atlscass 

cm
sont enconmbr'ées. 

tttopsuenrescasetaDonac, instabilité du Personnel enseignant, inconmpétence (lains cer- reftca s e, absence debons maîtres et encombrement des chasses; voilà ce trai
qui éloigne les enfanît> de l'école; là est le anal. Et l'indifférence <le plusieurs â-uli
commissions

5 scolaires; ne fait qu'aggraver ce nial devenu chronaique. et



L'ENSEIGNEME~NT1 PRIMAIIU;

t )II commprenmd fiteil îma'îmt que (laits Ilimîee où Il. titumlaire' rhaliîg-S im esmis, lat prino11 t ion anniuelle <les élèves est très irrégulière. L e cI 11igt -mmciit trop fréquent de titulaire retarde Iles progri-s sco)lires en, 41léromtit Iles-~ lv'.Qui (lit Nouveau Iliattre, dit muvleiMéthodle, iloliv~ellu' muaniièrelIe procculer; del là uine pertu e tea- iti arrêt dams lat imarelle dlu progrès.I: I*expériemuce q tii vaut à elle seule presquîe tomulte laielt ' deý Iiliustit i-timur ou deI l'inustihttrice, lie s'il mprovise Ili se dumimime: elle s'acu iert tvee le.
anicus.

Li:î e mal ainmsi fait aux e*nfanuts par le chanugem ent, presqume amiiie 111< î<Ilýires oul <les nunit resses est souvent irréparabîle. N 'est -ce p as, vit effet,tla1 plupart des c-as, les années passées à l 'école pîrilmaire q miu i itent
u~la v-ie entière liu jemune garçoî et de la jeune tille. D)e sorte que l'oit pet
dire qtue (le la premiière éducation des enfants dépenîd leur avenir.(C'est donc, Messieurs, chose grave <pie choisir umi instituteur <iii unmeinstitutrice. C choix ne dtoit pas se faire à la légîre, et lorsume l'oni coli-ti qu'il al été bienu fait, qule l'ont a eu lat imainm heureuse, c 'est encore unC %<Or (mIe de pirendre lem mioyens nécessaires pomur assurer la permanence,ait mons une permianence relative, dui personnel enlseignant dlants les écoleslacéeýs sous notre contrôjle. Et c-'est )lien en vain <tue nous aurions trouvéluîm lon niattre, si sa classe est encombrée <'un trop grand nonmtbre dl'élèves.Vous avez remarqué (Iue d'après les statistiques citées plus haut, il y a eniiioyenme 39 élèves par classe dans vos écoles. Mais 39 "'cii nmoyenne'' signii-tic eicomihreniîent (les classs élémentaires. En effet, les classes supérieuressomit nécessairement îmoims nombhreuses dévrsant ainsi la niasse <les élèvesdi les classes inférieures, les plus difficiles à diriger, néanumoins.

Le Remède

Le renmède ai mmal signalé, l'inefficacité de l'école, se troumve surtout damsunm choix plus judicieux (lu personnel enseignant, dans le maintien <'nfoîmtion <le ce personniel, au même poste, aussi longtemps (lue possible; <tansle dlésencombremient dles classes, et enfin <le la part des conmmissaires, <dansune surv'eillance plus suivie et plus nméthodlique de la mise en opérationî <lu
pîrogrammne d 'étudels.

Perinettez-moi, Messieurs, (le vous dire en touîte franchise <tue tropsouivent le choix des maîtres et dles naatresses vouis laisse indifférents.Tandiis qlue le syndicat des fabricantsde beurre ou de fromage reniule cielet terre et nie crainmt pas d'offrir ui salaire généreux pour trouver un employé<miuîpétent et honnêète, la commission scolaire, trop souvent, hélas! se désinî-téresse du choix des maîtres, ou lorsqu'elle daigne s'en occuper, c'est pourrefuser une légère augmentation de traitement deux fois méritée. Et queltraitemment offre-t-onu? $125, 130,140, parfois $150 et rarement .$175; c'est-ii-dire douze piastres et cinquante, treize piastres, quatorze, quinze piastres,et très rarement dix-sept à dix-huit piastres par nmois. Les servantes
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gagn1ent aujourd'liui (le .ýl2 à $15 par mois, et les jeunes filles, dlans leslreusont payées jusqîuà $10 par semnaine. On s'étonne'. am'pès cla,-'l t Parfois difficile de trouver dles piersonnes vraiment qualifié. \aétanît donnéi le coût de la vie, qu'est-ce que $12 ou $15 par mois, sition unisalaire l', famine. C ertes. je le sais, la valeur (lu maître nec s'évalue pas atuchififre tdo son t raitemenit, niais encore fau t-il qune ce mnaître puisse %i-ivre'onivenabllemnt titi fruit dle sot travail. Sa tâche n'est-elle pas- assezlouard e doe resIiolsatllité ý. <n lab eur assez abso rban t, sa vie totut ent ièreassez luise îîar le souci de sou it porta~nt devonr ici, je i arie du niaitr le t (lela tuai triesse digne dle soi t tîtîii qu cen retour il ait le dlroit dle reevoirlion seuîletment titi salaire lui assurant sa pitance quot id ienne, niais eco re(1n traitemient lui lcriet tant de prévoiir les jours inévi tab)les <le la imtaladiie,
is de la vieillesse. 

A~ propos dles traiteineîts, je suis heureux dle faire conntaitre àî cettea sscîutblée (lue la mtajorité des institutrices laïques dle ce (ditocèse a reçu uneaugmnîîtationî de traitemieunt en 1912-13. Voyez plutôt par Comté, le loîii-lire tics tîaarsliî eaar~a été élevé en mnoyennie de $2:i.00): M~iiîîgé, 49; -st-Nlauriee, 44; Chalain, 98. ( 1) Voilà uit bton mouvemjent quimîérite des félicitations, et j'espèr'e qlue l'onî lie s'arrêtera pas en si bonne voie.D'alleurs, le's cotmmîissionts scotlaires qlui ojît bien v'oulu délier les cordons dieleur- boa urse miiunuicipiale ont reçu titi gouv'ernenelent nuie comlpens~atiîongîrute.Aut lazard, J 'ai compilaré ce que les mniipalités dont li'. niaiissuvenît avaienit dounné aux institutrices sous formie d'auigmentationi tic salaireet c't tl Welles avaienit r'eçtu tlit gouvernîemîent souts formîe (le p)rimies -sîîéiales, reni 1912: St -Alexis, débmoursé pont-1 augmienitationi SIl10; reçu dut gouiersemett SIS6.12; Mon ut-( artiiel, dlébuoursé pour augîiieît ai< ii, $120. r'çtu i& igouverniceent $214.11; t-ttissdéboursé pour augmntatiotn, S30;) creçu titi gotuverniemient, $136-48; Laflèche, déboursé pottr augmientationt,$30; r'eçu titi gouvernemet 'S 148.92; St-Séveî'iii, débioursé pour augtmenîta-ationi, $i5. reçu <lu gouvernemetnît, $148.05. 
nDanns chauatte cas, les C'omiiissaires ont reçu bien plus qu'ils n'av'aient ildébîoursé. Et, reinai'quez-le bien, les sommuies reçues dut gouvernîemîent lie prel)i'seiitvi't. (lais la plupart (les cas, qu'une primie, celle qlue méerite' tititraitemîent îiîîiiiiîîn (le $100, Les miunîicipalités qlui ouit porté le iiiiiiiiuii da $150) pour ttutit'- ltîrs inistitutrices sans exceptini, recevrtont le tr-iple qdu mionitant reý'î eî'nier. 
d

vi
Non seulement le gouvernontieiit. appuyé par toute la Législature, a l'téles pritues deS125,0, $tj0,OOî)et$1,00() pour favoriser l'élévation des Xsalaires, niais il accorde aussi des primes aux municipalités les plus mnéritan- P
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tes. Il y a quelques années, la pension des institutrices fut augnientée de50<-, et l'octroi aux municipalités pauvres notableiiient élevé. Depuis
1905, les écoles normales ont été multipliées, facilitant ainsi le recrutementd institutrices bien préparées. Enfin, l'octroi aux écoles publiques, fixéà $160,000 depuis 1867, est désormais de 8200,0(00, et sera partagé au proratades enfants inscrits à l'école et non d'après le chiffre le la population: cequi est infiniment plus judicieux. En résumé, le budget <le l'instruction
publique qui ne dépassait pas $500,000 il y a quelques années à peine,dépasse maintenant $1,300,000.

Le gouvernement a donc fait son devoir vis-à-vis des connisions
scolaires en leur accordant une aide substantielle. A vous aussi. Messieurs
<le vous imposer le généreux sacrifices, afin d'assurer à vos écoles le grandbienfait de titulaires vraiment qualifiés. Non seulement le bon maîtreet la bonne maîtresse possèdent des connaissances classiques suffisaunt es. maisils sont aussi et surtout des enseigneurs, <les éducateurs. Et pour êtreun véritable éducateur, il faut aussi être un chrétien convaincu et unpatriote éclairé.

Conclusion.

Messieurs les commissaires, je suis convaincu qu'une fois de retourdans vos paroisses respectives, vous vous efforcerez de mettre en prat ique,et dès cette année, les excellents conseils le M. le Surintenidanit. Vous êtesplus convaincus que jamais de l'importance de l'école primaire bien organi-sée et bien dirigée. L'idéal de l'école primaire est (le bien enseigner plutôtque d'enseigner beaucoup; l'éducation intellectuelle que l'école pria aireest appelée a donner ne comprend qu'un nombre limité de coin nees
Mais ces connaissances sont choisies <le telle sorte que non seulement ellesassurent à l'enfanit tout le savoir pratique dont il aura besoin dans la vie,niais encoreelles agissent sur ses facultés, forment son esprit, le cuIt ivent,l'étendent et constituent, chez nous, vraiment uneéducation, puisqu'ellesont
pour base l'enseignement religieux. En Suisse, <îue j'ai eui l'avantage <levisiter au point de vue scolaire, l'école primaire est une grande institution
dont tout le monde s'occupe; elle est l'une des bases <le la prospérité pîubli-que; pour les familles, une garantie que leurs enfants seront élevés en vuedu lendemain scolaire. Comme dans la province de Québec, on est con-vaincu, en Suisse, de la haute valeur de la morale et de la religion en éduca-tion. Avec leur célèbre maître Foerster, les instituteurs suisses admnettntque "science sans conscience n'est que ruine de l'Ame"; ils croient aussi "enla valeur unique de la religion au point de vue de l'éducation morale."Mais l'école suisse est supérieure à la nôtre dans la mise en opération duprogramme d'études; dans cette école, les élèves sont amenés méthodique-
ment, en vertu d'une émulation permanente, à suivre le programme d'étudesannée par année. En Suisse, on évite autant que possible les déplacements
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des titulaires, considérant ces déplacements incompatibles avec le progrèsdes élèves.
Nous aussi, Messieurs, attachons une grande importance au choix desmaîtres et assurons, par notre zèle, l'efficacité de leur tâche. Croyonsà la nécessité de l'école au point de vue social et économique, et ne crai-gnons pas d'y placer nos capitaux: l'école est encore la meilleure des banques.Quant il s'agit de l'instruction publique, soyons généreux, ne mesquinonspas. En telle occurence, c'est l'intérêt supérieur de notre race qui est enJeu, car son avenir sera ce que l'école l'aura fait. La province de Québeca besoin de tous ses fils, et elle se doit à elle-même de les armer convenable-ment pour les luttes (le demain. Ces luttes deviennent de plus en plusdifficiles à mesure que les flots toujqurs de plus en plus grossissants de l'immi-gration étrangère menacent notre province même.
Si nous voulons résister aux assauts inévitables (le l'avenir, préparonsla résistance sans retard. Et l'école, l'école primaire, voilà la vraie réservenationale!1
A vous, MM. les commissaires, la tâche patriotique de créer cetteréserve et de la maintenir sur un pied réellement efficace.
Pour accomplir cette tâche, vous n'avez, Messieurs, qu'à suivre lesconseils si sages et si pratiques que M. le Surintendant vous a donnés aucours de sa belle conférence.

Enseignement du Dessin

UN NOUvEAU PROGRAMME.

A sa dernière réunion, le Comité catholique du Conseil de l'Instruc-tion publique a approuvé un nouveau programme de dessin, préparé, à lademande de M. le Surintendant, par le Directeur général de l'enseignementdu dessin, M. C.-A. Lefèvre.
Ce programme, concernant les écoles primaires catholiques des troisdegrés, a été préparé avec le plus grand soin. Il est simple, mais complet,absolument méthodique et parfaitement adapté à nos écoles canadiennes.S'inspirant des progrès modernes, le nouveau programme de dessinn'oublie pas le côté éducatif de cet enseignement et tient compte en mêmetemps des besoins de l'industrie, de là un cachet utilitaire suffisammentprononcé.
Nous ne saurions mieux dire du nouveau programme qu'il est pédago-gique.
Nos lecteurs pourront le lire en entier dans le procès-verbal de la der-nière session du Comité catholique que nous publions dans la présentelivraison.

C.-J. MAGNAN.
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HYGIÈNE
NOUS (l ipr<endre dle l'enfan, t à I 'école-, tin sin tut i pai j:rticulier,prmî ,iereinent par humiai té poiur Il'enfan lIui-mêm~ae; e' nemtparpiatio tismne, pouir la race, pour la piat rie.
Est -il une qluestioni sociale p luîs initéressanlte qu cel(<Ile (liii enlerne

la fiormiat ion (le l 'enfanut ?
L'instituteur qlui couinait bien soin devoir, corms ( utporter vis-à-vis

ide i eufan, ut i liii est coniifié, absolum ent ci nw e il se comîiporterait à l'égard(le soit p>ropjre enfat. Il eoiîprendraý que t onte fatigue muoral(-, touit surine-ntage intellectuel est tune rigueur qu'il devra éviter à son élève.Au seul point (le vue (les résultats imimédiats à obtenir, on ne devrait in-poser att cerveau (le l'enfant que la soumme de nourriture intellectuelle qu'il* peut digérer. Au point de vue physique, l'est omac surchargé souffre, et* se révolte et refuse de digérer et (l'assimiler les aliments qu'on lui a servisen trop grande abondance; il en est de mêème pour le cerveau.Pour éviter toute fatigue mentale inutile à son élève, le professeur luiprésentera les choses sous une forme claire, simple, concise, et lui servira cesmatières à doses raisonnables.
Ménageons cet admirable et fragile organisme qu'est le cerveau del'enfant. D'un autre côté, i est non moins important d'éviter toute fatigueet toute souffrance physique à l'écolier. Quand le corps éprouve de la 1lassitude ou de la souffrance, le cerveau travaille nécessairement de pauvrefaçon.
Aux connaissances pédagogiques, l'instituteur unira une connaissancesuffisante de l'hygiène pour lui permettre de comprendre que l'enfant estun merveilleux instrument qui fonctionne admirablement, lorsque l'onsait en faire vibrer les différentes parties dans un harmonieux unisson;tais cet instrument se détraque et ne rend que des sons faux, si on abuse dequelques-uns de ses organes au détriment des autres, et si l'on ne sait pasdiriger les différentes parties de cet ensemble si merveilleusement construitpar le (divin Créateur.

J.-G. PARADIS, M.D. :
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DE LA PREPARATION DES CLASSES

lt ~ ~ ~ ~ ~ ~~h 'I Ctîlîtiipiu b<'':.tiî'îîî -: L'-

Ei :v, îîtt 1,i .t %ails, i,,ll nj.-t :î.-iiîtîs.t2iltî (lot- celuii <lui f:iit l'obljet de<' Crtte-clutsem,.î. je u, ait,,ie mittutîi l'un iflirltîs irtr <<<jtoio * <<<< a :tll àîll,îttl îlveSdigne,. C 1 1 l o iî'î 1 ' list'lt"lll ltn -t fi l, <1 v' l Cs ri1 d'cl et 11- ce' ( le I<l i.Le ritg, 1 1 li bo n tuu :IltrîtecltttIi. 1 Iliî i l 1 1 i a, IltiitIl el il W lai t CI. le,ii<en iii. ) Il le,. iel 1 q'rf 1s < Iv (t t a e:ots qu-(Ili <nulis esit mi chère,ln foristlu l leifaie' j, elle. s<'Ii,,,ltîllîti Ilirtîx et fier, (le- nitét rý fiait laseý(rjet' sutl'orre. du jour, : flisi .le-l pol%- -ii It:rt iiitsr, alei iieillvu' vICI le t von à cesan'u . enne Iîullî't -I t ptrio.ique-. îiiîi,'(l titi gritieîl nombilr, Clv iii,',, miiè''- t ili',j. î'ntisttré plus l'ui'i tiit.rgii.. et îlestt %-:Ill\ C le- gtuliel iérit v 'vt Ilv l i
le ii:t is î'l<'r'l à Clntier f ' e. t eit'il aile l<u, t téritirv rvn'lî ýtîl' iitltitg.i e île- ligitrvseîttllttît~ Ili ài ilsîtIli'. Il ni à fu'il.' *iîîlî'î' îitittiîtns l'titorjtésr'iîlue

ev i ,ifn't':gîi<i. j'. elle' sis 'Iiîtât t5  I do,<iîi'r lis îîlt<nittîstllestjîî'Is
S'illt prouitlt' <tus 201 biis, Il' i-if'-u '<' inîCtî uin étitt <lu i fruit luî'explériene
acquise-. vi'<tiiiit' lîleit il uiti ros, :tel tprix I'tiit' :tl)iégèt iii ceîi~iîtt< il<v hlleirs iieessMIts!17tai a 1 i t ît t îiar. site a i aI-icx <1 C lit <t 1 iî i i Cl- i 5< f. i aiet i tttas, e 'ilîtîtttx rt iltît e, d'e- tfl ale voîi ria et lulvur 1titilli ilit'ité, dit 4nivir tirvr profit I ll totil <.-4 susl<'ttîreu, tlcs oli-servattlotis4 qu'il fiait, des

bi$ qu il eit Ct lis rétlivxione is îî att îiisiquon't li deý fr son at esprit lait coursde- szi lu:rri, i v' t 'st aile résIIltItt de, <'es 'tIesivtiue liait- je dlois dîttîtir Ille réunirîî le IleîliIlots dilatt je, vnis vous îhitîî'lr c< ti etvouîîî'l'tts vuitre lbicn !.ienrtlîr vlttru, lieiveil-

Poutrquoti. <tiliiiîe<~<«sl't-tr.îi-jî' donntîé allie forttîe ilîterrtgative ta tutun sujet?Il est évidetît q it i mon uique- lutt dottre, d'exciter llavitltrge vîtI intiéîrêt, die rendîre, au coursde cette- citîlseril', les plîîtaii luîs s sjlîteplats viv<'s et <lu dotnner ainîsi plus d'itiîîîleîirà Ce trzivtil, e vous leý savtz, leitts.il n'est rienl- epluîs suggetstif <lu'une iîîterrogitt jol: tcellte-mnéthîode éveille l'it ttîit iitt, et jivivt' Il' t ritvajl dî' l'esprit.
Sitis ibitis de préîunîlt, jt' ixmu- donttc itttîîîédjatenîetît lit îîîîtstion: ''Lt' rtaIt re doitt-il préttîtrverses classes ?'' Siuît; hésitattin, je réptotnds: '')t',<tjaot:il finit enctîre, que ctte préptrittioti

soit fitite avec lte-a<îe<aip dc sotin.
U>Leetltre est nmttintetit c'n pré<a'tîee d'ou devoir impérieux, d'un problème difficile, et ilse demiitde inlstinctivemnîtt : -Pourtqîuoi (tut-il (file je prépare ntrae claisse, et qtt'udvieudrait-il

ai je ne les prépatrais pas ?" Luî rl'laltlsl'lle vient (le la classe elile-îîèîîe. Si les lîrlgrès ne lie mni-fest ent pîas et raison directe dIC li n'ue que je me (tonne, eet ('t lt sîtaimonitire de me.; élèvcs Cul'aver-lit que je 'liai pas rempîîli fidèlt'îîîett leýs préceptesl suîiv'îtts:
1.Ai-je préparé la leçon, quelle qu'en soit la tnture', suffisaînîtent pour que l'eiweigliettîciîtsoit efficai, ou est-ce qîle je parle sanes méthîode et siens suite ?2. L.'élève nie fait-id que répèter tient bien que «tal la leçon, oîî biettla comprend-il, et pecut-il

@lins' t roi,î <le difficultés en réuttr les pritteipales parties ?t3. i"t-ee que j'elseigne Ceux élèves lit nmanière d'étudier lat leçîtu
4. Est-<ce que je v'ois à ce,î(Ille l'élève consacre le temps voului palier prétitrer la leçon, (bu bienet.ce <tut' j,' l'abandonne à sa pîropre inlitiative?
5. Esît-ce que je <'occupe patrticîîlitrement des élèves moins dojués, ou esit-ce que je nte leuiporte qu'un inîtérêt seondaire ?"
ces considérations m'amènentt natuîrellemnt à établir que le îtîaltre doit exercer sur lui-

Um
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1 t i. afe-it té liiîbluffeur ai( sel nxsiîrl ' iii,' se,î cii 4Iîî rte, ils ll .il touf'<-sl. u:1ises filsv , i 'e'ilt'tl .il k 1'ns sit, t lo11 r <s., ýf<u'u 1 <l!ot i fil< i î t 11 1 e .': t t 0- -1Iiiti (-e, lordres uelle ersi hi rsiterit It lital' ilb- soili :u'ii'u eh 1hu,,.. <<<l

a:tii?! Il se'rait îvtîlle inei iisitai iit , g*rvé..,. suIjet faux iiiîsrteieniiits, seais is''rlielle <oi-nième, <'t ne i(- i'îi (Ii< lledfiilrnet .< a t.rqfie ii' l'intérêt flotteur les loi, ses (-i"i'',-<' in

1 Sîviutît Strlisijisii's le ilitîti rtlri tlui mêm, eu .' 1,iitteiin dou l i lt donc. être îî'î,s.
I: ,i.i:rtlion lisqireitiiit tit(- dles leçoins.

t.1 tuljire d'une t'lu.-' quel que soit le ulegré dii 'trttj ii.eantlrlr 'RiIius.t.iquî;îeiî i l nti it, l ildisiller aies- leçoni fil' lectuire, at aiiii iiiliiir., de gêiugri l ie'< is<i<'rt<<Ielt ileil est eiiiitttill'ii'list de lriîière' til'eesjte <tuti s'y l'tîr.It.i. ilitr ri <î tlici<o<i, île t itr'l. qlie 'Von i'iîiçiit biein 'r<inr< -'lliirei'iîii, Et lus frit.s "poîurIIl l'ri, tisé,iii.ît .'' Il fiîîît fils ifiltre' titi i'lîiix fil, fîîîtiiiîî <lirts, îrrs.,s r~<1:11ei-eletà lit te-çont Atlotét.!trs il seri e]fii littî h 'ulîirsi l'1lise .. 'St sert filit du. jiSsi ( 'il lit réfitliint , il <iren t lujîji lis pinitts les 1îîs îîuittsu11Mîîî suî lis. dléseh.r>:ii ri,l <t diflivuîité.
t'i st lài(<lite lit lrticilioutn Ili nerf îlt i' ilit (]<'fin hrêvietx eilpi ti oIur crriger l'élève'< ('1iIl fzît le Il'îîiir'réelîî,lrilu grîilhiîelteuiiiî nat porint luriniiilîîil ['tr des i'xei'îîîles î'lî.îîsis, îlesli <'hue et voi'< qui'i lati e I<liii li lîueîiit prétrés luîi-mêmne. Ainssi partdjitii <te ss~lie' pr~liîsun <is les, e 1'tuemps, l'intérêt emt Molterait, et s'iit'eiu il i fîîr et à miesutre' (Ille

le lé'Is'hIloqenu.tlt sEt 1îîlrsii. U'ne tirépairat ion soignîée rndi hie infiltre pîlus sûr (je tui-Ilieîît, et f
Il- ispouse miens cese. A îinîéliorer mon ense'ignemntl. En procé<lîitnt itinsi, le infîlt re letit touljolurs'ltsonu i'ioiirSnctife <'ipénution. On <lit qu'il n'y îî rien (le parfijt sous I..solii, nais <Ilite ltîatest -i-tiit 1<< <1. srfi't't iili. I robtî dIi désir dle biien réuitir, te attrat re est tinisi snsm cesse lîréoreutîé<lui jouir nîu leiiultîin dil- s<'i iltigîîtions, et dlésire-ux (le me rendre comîpte si su préparuittion (-st coin-

q~l's<uistionîs ne'sîppi~î.<tof qu'à dléve'lopper lia mémioire (le' l'enflanît où tendeJnt.-
elles îîlutCit à groupeur iluins soits esptrit des co)nnuissancff générales? L'élève r rti -ile lu'itsuit, oui flevine-'..t. ma réponuse ? i'st-ee que je suis afi buien mi lu réponse (Ile l'e'nflanit e4t icoplète, ou>isîîjesat isfait <'une réptînse qui ne touchle que peti à la question ? Suis-je toujouirs eii état del tons'-ateur Ce' ique l'enfitît nei satit taits et pohurquîoi il tic Il- suit pau? Est-ce qii' j.' prendts tcujiîirs lesiiîoýe<'s d'ramniiier l'enfant à corriger cettc irrugilarité? Mest quesationif et niarrmnière di prueéderélott-i'lles carifez attrayantes et intéressantesl pour décider l'enfant à îlemntider <lis explicuitiotîs sur('e qi'l aii compiîrend pus, ou sont-elles tellcme'nt abstraites qu'elles le rédluisenît au isilcître? 

'
qrtee(ue je fais toujours tisage titi etiliier de bonnes; notes pour créer île l'émulaition et encou. Y

ruger les élèves à sortir le plus vite de leur ignorance? Est-es que je récompensce les meilleurseffotirs Oit si je les parilvste ? Est-ce que je idonne toujoursc une chance à l'élève (le le laissfaer réciterfit si je' l'inîterromprei à lit premtière liétitation ? Est-ce que j'oblige l'élè've à réciter ou si je réciteàu -u tlitîte puur tllier pl us vitfe ? Est-co que je ré pète la réponse de l'enfunrat? La leçoni est -elle i tnsstiffl econversationi iticaele enître moi et l'élève, ou esrt-ce seulement la simple exér-tutioti d'finvî(iîtîitz.iieiîit ou de l'obéissance? IA leçon a-t-elle été alssez clairenient exposée de faLçon à,u- ruuttîsrte à ctile qlui i. précédé et qu<elle S'encîtaîne bien à celle qui v'a suivre ? L'élève est-I ill à lauîrier îIle it leçon oit si on le laisse, errer ? Est-ce que la récitation de la leçon augmuentetht léellève le dlîiir (le l'exîtetitute, (le lu vérité, <te l'hablileté, de l'honnêteté et de la probité ? Leleçuons se font-elles toujours oralement ou alternîttis-cuent par écrit? Le maître poèeti

l,'t
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Monument sur le champ de bataille de Chateauguay
IAuý1it 1.1;l 26 ~ rnrII95. !

l 'ne grar nde dlimitait riat iota a vis lienr à ,Ir'rmur le 29; diti [pr(tsrn oim, à l'occasion durenenir. (le lit victoire éclatante . - fl.. (''î,i.î frlunÇ'im, crsrangi(ým par rie SssJaherry, sur lesAqnéric'iiti, dlix foisi pîssq nombrreuix Las v'ictoire der Châste.auguay c.ontribjua, dansi une largeinesrr, à consmerver leCssèniislasil'Anglcteriis. C's.t le 2
tirîet rl,. 1813, <lue dSalaberry repoussalegéniéral Ilassiptr. C2e fut l'aeton la it pls illani !to J.sute la campagne (le 181t2.l15.
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DOCUMENTS OFFICIE~LS
Comité Catholique du Conseil de l'Instruction publique

Ilm tell, ei a <,î 1î~ \ Il19Iil3i.

tient; NIlgr a:tbvî,î it(-.li Nl'il îrellet éqi loi t a, Ies'ga, les (lqîe lî tiiii4, d.ý 't all lIied, 4 ler'n.- , 1 Niî.ohv. de, Si-Ilajî Mr* l'îîtî NV ti(. I.tîr.

M. l'utlit.é M.-4.I)îw~e~ N p. lirîit t.i, M. T.r. To :d,llý M. h le- î,ja C. DI >îîthrepr&4Iit>i, '%lgr l'Ji r.lîev.4 1î e e >î Mwîîýi:î M. l.'abbé iît:lIiil., r. î,&:, IiII NIgr leteqý,lit-de Xlîbok Ngr Viîg. Iiqaieg, rvlîrCsýiîîlîîî NIgr l'létliiie d ti( lîiviiî liii: NI. le h iI4iiUîllll li,elc:înd, Mî4î'î>li>Ngr d'~ q e uî îs-Ij Mî;N. h le,îîn I siîl,I)tîglio, uîîiî'rt.î i>îîîèî eJl,>t;Nigr Il. lét j, .1arlnî,utNgr létt é1iîe d Irc.tilir->îs>lî (îii.It ;c.St-liîtrî it; iil M. -s Iîml ler, prlî4rtt Nîtti (Ilqt' fl.-Ialîîltont M. .- N. MIiller. s,éaî.
Lecture .1 t, rîs <I Nigr l'î~îta q de- litMontréal, dle NIgr lé é iîîI. > i..,,k1  h grl'évéîîue (Il . Ilîaolit iimi, (Ie Nlgr l'évêque dis 'Iroi'î-iivîic, die Nigr l'éviqe ile- ( lmlotlcttowiket del Nigr le (11 iî: r-iî1oiîîî uGlf-t- luet, ignnnî e.qse M.îîî NI haînoinieG. Daotiîh, M. l:L I Ionel liîdi.ay. Mlgr Euigène .atpointe, M. le ch:anoinîe Ilîn-ilcle Marchîand,M. lbbé I S 'îrîîiîe Pl Mgr Il. Têtu p.oIur les représetefr A lait êentr e . -sioli.Le Ir4-tertîmI di- lit dernière se.,sin est ad<opté.
NI. le suintiendaînt rappelle le suvenir dui regret té M. I'atî de doniI <ut il (#it l'éloge,et le ( 'outil(-:4 ltpIe Ii résolut ion sulivanto sur i4rolsertion dle NMur l'il reîevéil ait,< aitélte appuyé ~par l'honorab le jugeî' litlodoux
"l'es iel m'<lut Comité cathioliqute (Ilu t otîseil die 'l tîst"îtietitiî pulbliquîe ont apNaris. avecli profondî regret la mort de M. i'aiil de ('anzts, et ils tiennent, à. <épomvr stir sit tonmbe le témoi-".gnage de leur sinctère estime et lie leur ve reconnaissance pour ]es services imîportants qu'ill' rentdus A lit laitse' de l'istruction publique, pendant (je nomibreupes anniées, en sit quîalité> dlî"Illerétai. dit déluarteijient de l'Instruction publique et de secrétaire de ce Comité, et ila désirett di"atrannettre *aliq fiimille (le NI. del CalâesI c'et ordre du jour avec l'expression dles plux vives sympa- te"tîjies des meiîrcs du Comité cat holique dlu tConiseil de l'lstrîct ion puiblique''.L'hionorablle NI. Chîampagnîe uîroîxue. apîpuyé par Mur l'évêqute de Nicolet, (lue M. J-.N. NIMiller soit niommié secrétaire dlu ('otîité cathliq<ue du Conseil ole l'instruction publique, et qluemon traitemnent soit (le quatre cents piastres lar qaunée-Adopté.

le sous-comnité des livreî de classe présente le rapport suivant: ex

RAPPORtT DU O11US-cOStITI CHAR9GE DE L'EXAME»N DEM IC>iAE CLAMSI>$:'s n

.Séaiîee du 23 septembre 191:3iiENTs:- Mgr Biais, président; Niagr i'mard, Migr ltrnpulit, l'honorable jug J.-E. onRobidlotix, M. Jouhni Ahern, N. .Nap. liri«t'lxoim, M. le Surintendant de l'instruction publique et toiM. J.-N. Miller, secrétaire, 
laL.e soiis-eomité at e'xamné les ouivrages siviants qtîi liii ont été soumis-i l e elr.aixde lecture', par les SSeurs de l'Assomption <le la Sainîte-Vierge.-Lî. quIllus-comité esi dl'avis que ces tableasx peuvent être nais à la libre disposition des écoles conmmeil'un des moyens. propres à l'enseignemuent de la lecture, d'après le profflé phonique. et
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2 l1celigion F il.st Ilîik ate 1 ir.î Ilt:,ileî'' pari le 1v,*î .-E:. S'iîîc'd.-lt'colliuîandé.
SecondIgiuu r'Iiul ltiîk Iîîid pa..sIlî:iîr'tr le luliliv Rteuommnrdé.t 'leiui lIird lIeo1 iii. 'l Tihî.îiîi llîî pt'îî',jar le mêméie. tie>,îad.

du ilikiitri..- îîi Ii,îl.s îii tîîîiil voîuîizîî livre
I~mgi~îAîî',iî, 1 i,>,'lrîî~î *jls tslr IV i-'I'. liearré, C.S.(X-Non

ë 7. -'Cour.4 dle lasîgisi Ir: raiîçise édig 'ap~rès litiI Jnî li iajvtîîjv''(m" ouNi Iéîitaire,par les. SSura die Ill (iîîîgîégiîî101 dne \oIîîr->îi
Ii cout'îir.4 hivelî, paîr le.,iéiî.

'o r 'ip'iur 
i l

lit l.iétiilili(ii. léiieirg- (2è liptréi iir l îsnli, tri.ii.-.ltcoIîaîd.

Il est proposé' par NI. Tlellier, sieîmiui par M. 'iri-mieay, qui e 1r:[pioXrt tSu)t tUiOpté.NI. le juge Martiîueau ehîjs. ii] uîuiliî-i,t: "Que Ce rappOrt lie soit pasL ado'pté quantait\. livre,, mentionnés aux Nusi 7 àtI ti(îîIuîivenuerit , attenudu qu'il existe déjà plusieurs traitéssur cel;suijets et iliwles i"ilanuvIs miunîjftenant 4ourn,; isue paratisent pocinut conistitUter un progrèîlippréciaule sur les ainciens".
La mtuion 0 en] amîenement étant illisi aux. Vix es4t re.jet ée liar le vote iluivant:P'our: 'iuonî>rale juge Martiuu (I('entre: Mgr Iléîgin, Mgr (aît hier, Mlgr Mais, Mgr Einard, Mgr Larrocque, Mgr lirîsnault, eMgr Bernard, Mgr Latulipe, M. le elianiie Dauth, Mi. laîéLindsay, Mgr Eug. Lapointe,NI. le chanoine Marchuandl, NI. le Clhnoinie Iugas, Mgr IL Têtu, M. l'abbhé Turbide, l'honorableDr Guerin, l'honorabile juge Iobjîloux, l'honorable M. I)ciûge, l'honorahle M. Champagne, M.Teller, M. Prévost, NI. Alicrn, Mgr Rouleau, NI. l'abbé Dceurosierm, M. Itrisetuois et M. Tram.blay (26).

La motion principIle emt adloptée sur la même division.
Il est résolu, sur proposition île M. Itrisetuois, secondé par NI. P'révost, que le manuel intitulé'Précis élémentaire île l'histpoiri. d'Anglet î'rri.", par l'abbé Drioux, soit retranché de la liste deslivres approuvés8.
Ie Comité purend Commîunication du procé.4-verbl suivant de la viogt-neuvième session

dut Bureau d'examinateurs pour les aspirants à la charge d'iinspecteur des écoles Catholiques,tenue à Québec, les _", 27, 28 et 29 août 1913:"Présents, Mgr Th.-fl. Rouleau, président; NI. l'abbé L-A. D)esrosiers, Ni. F.-N. DrouinM. John Ahern, M. C-jI. Magnan, M. J.-N. Perrault et M. .- N. MiUler, secrétaire. tLes membres du bureau souhaitenut la bienvenue à NI. l'abbé Desrosiers qui est devenuex-officia membre du Bureau par suite de sa nomninnation à la position de principal de l'Ecole nor-nmale Jacques-Cartier.
Le procWsverbal de la dernière session est lu et approuvé.
Il est unanimement résolu d'insrcrire au procils-s'erbal les deux résolutions suivants:l' Les Membres du Bureau d'examinateujrs des candidate à la charge d'inspecteur d'écolesont appris avec un pîrofond regret la mort de M. Paul de Case, et ils tiennent à déposer sur satombe le ténmoignage de leur vive reconnaissance pour les services importants qu'il a rendus àla cause île l'Instruction publique piendant de nombreuses années.2' Le Bureau désire exprimeir .'m reconnaissance, à M. l'abbé Naz. Dubois pour les services

qu'il a rendus comme nmembre de ce Bureau.Aux séances du matin et de l'aprèsmidi du 19 août, les membres du Bureau préparentet adoptent les questions et luroblêmes qui suivent;
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.Sutjît 1de è'îpîitoî-,u tgs im ités, puri M'i. le Surinîtendant dle linstruction piublique,
à adresser la parole (levanît lits(e runion dle cuîuîîuîiaiair.'s d'écoles de votre district. lgaites Il.
discours.

7'hèmue anlîs tusde lectutre à haute voix", par l'abbé Lagaeé. leAs deux premier,
alinéas de la page 1637.

lgrigioti uuîhîî; laen1listory'', par rdt.lai374, le prenmier alinîéa.
IéIiiii'-Indîîiqîuez quels -ontl ics listrumuenîts dle travail que l'instituteur doit avoiir a~

$on service pour l'enseirrieuieutt de, la géogi aphlie. et quejl part i il lpeut en tirer.2.- Par quels moayetns l'inistituteur lpeut-il arriver à inspirer à ses élèves le gofit de la lectureQuels coniseils doit-il ltirdilîttiîr piour qtue e, qu'ils lisent leur soit profitabile, et cousissient peut-il
senr assurer?

3. l it i quoi ifftèretnt àt Vlîîle, les Jééca jiulaipin, les kceuisiopeàl et les ('upacît,îgie,,
et indiquez le pojint dl'attachie out de ressemnblauiî (lii exist 'e entre ceq procédés. (I.-aites e-otuna*tri les différentes manières d'enseigner à lire aux commençants, et intdiqueîz dcelle que vous préférez. e

Loi et eèglîoîî,îts se'ohîire's: l.-Qîiîls sotnt les principaux dlevoirs des inspecteurs d'écoles?2.-Quel contrôle lis inspecteurs peuvent-ils exercer sur les secrétaires-trésoriers des muni- d
cipalités écolaires ?

3.-A qttels tribunaux lue otitribuablep peuvent-ils appeler des décisions degs comotiisaires did'écoles, et, île quelle déeisions petit-il y avoir appel ? ci4.-Qui sont visiteurs d'éceoles 1i
5.-Où et comment doivent être construites les maisons d'école?
llistoire-1.-Coment l'Acte de Québec rendait-il justice aux Canadiens?
2.-Que savez-vous sur le cardinal de Richelieu ? si3.-Racontez la révolution anglaise sous Charles 1 ? c4.-Dites quels furent les développements successifs du territoire des Etats-Unis actuels.
5.-QueUe fut la conduite des Athéniens envers Miltiade? t6.-En quoi consistait la querelle des Investitutres? t7.-Qu'entend-on par gouvernement responsable, quel est l'homme d'Etat qui en a été l'ins- te

pirateur et le défenseur? 
QGéographw.-L -Comparez au point de vueldes ressources naturelles la province de Québec .

à la province d'Ontario.
2.-Quelles sont la situation et l'importance relative du canal de Site& et du canal du Sault-Ste-Marie? Quelles régions en profitent davantage? la83.-Comparez la vallée du Misissipi à la vallée du Saint-Laurent.
4.-Quelle (et l'importance des transcontinentaux canadiens su point de vue national et éco-

nonilque ?
5.-Indiquez la situation de chacune des villes capitales des provinces lits Canada.
Aripiéiqje:.-PartaWz 8738 entre A et Bl de telle sorte que les Lj de la part de A égalent

les J de celle de IB.
2.-De la somme de 61,8zi, i2j, 5J soustrayez 1Sj, multipliez le teste par 31 et divisez le

produit par 11.
3.-Je place deux sounts égales: l'une à 4.75ri, l'atutre à 3.25%. Si la première me donneun intérêt annuel de 8270 supérieur à l'intérêt de la deuxième, quel est le capital placé à chaque

taux, et le revenu total ?
4.-Une personne avait prêté une sonmme à 5< i. Aus tout de 3 as, Oi lui a remis cette somme la1

plus les intérêts; elle a replacé le totut <Ions tîne affaire rendant Oij%'; elle touche ainsi 8220.NtJd'intérêts. Quel était sion premier capital? Pie
5.-Deux tapissiers doivent faire un ouvrage cii 12 jours en travaillant ensemble. Au bout oui

de 4 jours, le pîus habile tonmbe nualadle, et l'autre Ftie]i met 18 jours pour terminer l'ouvrage.D'après cela, établissez le temups que iliaque ouvrier seul mettrait p'our exéc'uter la commande.
<.'éniét*:-î-L e lle île classe doit avoir lnt,( surface de là pieds par élève. De coui-

II
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Ii(-rî doit-on agraîndir danl Je M'-a14 de la longueuî-îr ciii- salle de. 3,k) iiî-gl. i- ufai- ltit la, largeur,s.t dei 1.1, pie-ds pouar <u'elle puti-sse contenir :12 élèves ?-
2.-On unlao e Il (Il~-- iterre- recitanguaire- dei 47.6i vi-rg-s dJi long mit 52.5 <'ergeï dlelitre- contr e une' autre n ai-i- qui a lat foarmeî d'ua t riagle, dont le i-Sic servant (Ie hiase- ia 1; verges.isil. la hauaiteur dle c-e t riangli-
3. - i- eliVe cylinraiqeilî a N vt.a degi i l riviiet 0.95 verge- lie hautteuir. Quelle eit let sur-ra-fî il (le lat tl eaiiîice eîae i-- irtis ? C.ombaien rontieaaî-a-le de gallons, si dettsun gallan il v <a 277.274 lallai-is ctules?
4.-Sar îaîe rouate (le 1< iimille îaaat 1:1 verges (ii- lairge, il y a 500 taa (le pierre île cacaîun1;i.t verges cuales. On)t reéponîd i-a- piorr-a îiir lia roîute. Quaelle c-paajsîeîar, en pîls aura cettecfitl dje réfection?
3.-t iiîca de vvrges ahf t tililyiaiat ý de va-av ge large fattudrait -il potar couvrir ld, plaracherd'une- chiambre aloai ai 30 Ild île lonag et 22 plieds lie large, s'il y t faiae ta-rte (ii 15 pilitai par laizeenu apîpareillaant le I4pas ?

j&,ejbri :- I.-lroavezex a nombîaares îîansèi-tif:î tels quie lit somaame dia liers e-t du qtuartdii pîriir suit égiale à li -111iîîii< fi"i latit lila <t lia aixièîni dia sci-ori.
* 2.I' Urîaii « lst aiie S6,4(1 i-ta rt ile dana des perits (le chiemin dei fer, et i-rt partie dans* des obtigatirlis aitiegaî Le pila-emîenti tdanrs tîa; peul di' chemain lt-fi-r rapporte 43

j %i et àce taux lîai îdoînne $1 deI p1-lls it le Illilreieint <lans lia obligîationas à qi'> . Qui- a-t Jla-ti-olt-tlt
de chaîquae plac-e-enîi-?ît ?

3i.-l'a réservoir i-st Jauani adi deu-tx raobine-ts A et Il, le premier se-rvanat à l- remnplir, le secondà le vider. Si, lorasquîe If- rtêirvilireist vlide- air ouvri- lîes deuîx robinets, il saî reaapli tir M! miinutes;i, ait -ontraire-, le rése-rvoir a-st lein i-t qu<'ona ouivr- le seul rineiiat 11, il aura vidle t-n 7' minuates.C'ombiien (le mainute ea robtineit A* iii-ttriait-il à ri-rmplir la- rilservisir, ai le robinet hi est fermé.. -4 -A part île Niiiat rial tllafi ai- ren-rii i uaîî distance- île 5t) milles, hB part 3 heu-ares jpliastard,. atiai (-femmae il fait 5 maille-s (If, phis par htian-e que A,- il aîrrive- rit termai du voyage en mêème iIterrîlî qu1e lia t1 diemandeîtîl lia vit i'sa- ah- a-Iaîaqua voya-rgeuir.
5.-Lea dscîi ' un ci- ectan--tîrgle- i-st <la- :ttt2, va-ges i-i la surfiai-e (le 5,460 verges carrées.Qulle- i i»-t lei diagoale- ?

E:rulîui rini: 14-i-t ian- expliîquée a-t lit ténu lii-(: "-Le chêéne et le roiseau', (Cnurs de leetire
l.agaté page- 27-d).

I .- Expreaaio, înoaui-iat ioaa, at iiialaaî aire.
2-Leettire expliqtaée et littératurre.

10 Explique sa anl mos roite-le-t, raquiilon, zéplair.
20 Qul est le sens (lit vers: 1"Ccpendeant quae mniea rui fief Cîau-ase pareil".

30 Que signifie cette pharase:
"Sur les humpeides boîrdis diu royîuphie, (li uci"

40 Indiqaez le- i-c-ru oùa commuence le dlénoueeînti.
50 A qtuel genre île poésie !îppart ieaî le morceau ? Dans quel siècle vécut Lafontaine?

Les candidats ont, de plua, subai fan examen oral sur l'agricultuaru, les sciences nattarelles etla phtilosophie.
Aux séances des 20, 21 et 22 soîl MM. Jo@eph-Noèl Gingras, Joa.-Emile-AlpoaaeGos."lin,

Pierue-Arthtar Ladouceur et Thaéophile Tourillon subissent les examens et obtiennent les notessuivantes stir les différentoe matièrea dit programme:
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NI. Théîiophîile Toirillun el XI. liir-Ailtî ltio-ii tit leutrs iîîiri'utîî. ivis' lapoto. ugra"dul gli.si ift poi' nie in i ~uujîulur If-e uirii.r. Ili lit langue NIluje.M
.tuuu-SolfiriRrti mitie dle recevoiir le dlri'îini'met la iloti' 'utt

NI..loilut.loil.Aliliiîiu. uisu'J' Von;'s îlruit ait -ertifivnt, parv, qu'il iliia lisu'v
,it oi, lie cette,''i sur lit rolînlîtit hit i uîs et litiJéagii

Il 1 d nipel1 II 'lij,tu

u'iuî. i. . I t)urîi. i l x t i)i , m t î ir' e t iiiu., Il 'a I'ît iu.f 111 ulo., 1 oýIl luuuits refonin t, qlu t éîîi.
Iu' liiî vviii ruil des. m'uithiiiir.uilh î iîî. u, 'liiuuîiu'ir (u- volet,. '.iuthiiî tri' sieinrappoert peur ilîl ièriîi 19 2-13; l''l, - lu 1w'.î u. u u il fuit lujii -et fu,Itl:it t. len t ..l 894.

l u' 2f),I.11 l t uill des lttriut la îtuuîiu îuruutu Ituil ulu' . Pmrt i'.îu',ut et liutiii t i il o e, l i ' ii e. 1'titil lf Iitf, il *111 > etu l il i: t \nit-i r it ie lsi ,ý1 (\M s(I t'i iui1ltu lu'- 1u~t- (uqu .unr liirlîu-it suîliiî ,mlftI'. iT'u i fi hit ei''u' ait r uîTt rpru t . tuu

m'u.tu'iuiit il lieui .l1-m 24, 25, 261 et 27 joli, i ulu-rtit, oim les t rîtii' luiiliituX metîtion-nées -à l'aiîrIu' 127 dl'uIle utiîiî refurnulu4 Il t 'imîiitoé u'uuliiuliiiue, el lu' ltutrî-ii at liu' depouvtoir rendure' Ilu I('uiiiigul quie lest nuiiîiluri'itx itplirutlits itîti su.i-utu't deîvant lui ett deieuttx ent mtieîux prîjîti-és I 'utte r'untrqtii' uu'uttuluui,'li"t'tîll'tut'ltt uc l ttriét' aux r''u idats

''l iii' ,lru' lu-i4 ulsîir'tlts im dles au'ufiruuitt,s t1pli elle? Mo' inilini', t 'uulsr le s i't' l e'l, tttrés Us ro- vl'u li t s s i'tti'îtà guiles Ive; îuruseriîttîtll. uIt- rf-cIoî'iiw'îtt , -àll'nu 1,95 I 11Rt I gar-etiu sti fill36 Sutr 't' nombulre, 3461 ro'vî'tilulî Iv'n:t ut lu it:i tutu tutu repîrendre,.l-'itîîn

''1.15 1.951 t'utioliuL.iis e-t npai tss'tf u'uîîtîîuuu' suit
93:2 liomr lu' iliumîi' lé'uî élémtaireiu,

SlICi peuriî le uleil~îî littul, rîilule,
152 Ixleur lu- diplômeiu tl'ut'ult' tuuhiièiu

I l ~iit pa:sNié lettre u'ttlelust''' u '"s sair:i'
7301 pir lu- I ruvtf(lîu-u'
1;77 pelir luI'evitoîîil' 

i 1791 peuri P' ftt'u'rl- wao'lérinique.t
.164 n'ont lins russtli à ofuîî'îuir ulesq ilutu'îiu'. i- tir

2012 lu' dltlu')iiiî d''i'îlî' éilémnentire,
19f), le diplôme d'école incollile.
7:1 lu' iliire d'éili auctadémiique.

''Soit une moyenne de 76 Ixtur cent q-ti uuîtt ot" sit eutI îuttt u e 24' . puri ccit (lui ontL'té renvoyéeo.
"Vuiel l'opiioin des membries du Iurutiu sur :'eonsiei$Iu. ulssý épreine, qu'ils it euirrirées: e

MATIEuiES 1ELEItuNTAîtES MIOOELE 'iEiîU u
lîru et catéchisme. .. .. .. .. .. .. . . . . .. ru Ili' i ...Très bien ... Très It-l. ......Lecture françai<e . .. .. .. .. .. .. .. .. . ...Ii 'hi.. .. ....Bien ..........Très luiP>t...
Lpecture latine .........................Bien ....... ... Bien.. .. .. .. . .Très luit-n.GJrammiiaire française et analyse. ......Bien.. .. .. .. .. Trèsu bien ...Très bien>... OD)ictée française .................... Bien ........... Bien ........... Pasable "...'..Et'rittire .......................... PaRale.....Passable.....Pasale ...
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Littératulre ...... ...... .s Iliî 1î > . . .. . .Irès bien ... . Très bien. . . .< 'oiiîpositiOn frtt]Içais(............ .... Biei... >.............bl............Assez tlien ...HitieSit .................... rès bien,. ... H ien ......
Histoire du Canada................. HIie ... .. Très hien .... rès bien,...Géogr,,ple ....................... bl. -- ..Passab le....... ..s.ale Passabîle ...Ifa ,,. o ivique.................. Iien...........ien ........... ien. ,.......1. .Ar,itétique ................. ...... in.. ... ien ........... lien........Coacul.....l............... .......... en......... ... hJ'd.,i...u.........l'rs en j...Calcu ... t................ ...... i.,.... ......... 'lBien l.. r h,,...... se in.......jcompitab>ilité ................. ..... Ase(z bien. . iVil...........Biell ..........Pédagogie......................... Assz )jeu. l.Iieuî.........ès inAgricîjittre............ 1.,,. 5( hiè.s bien...

Connaissances sMetiii sK1y uselc . s iVu AussItezn..........i.... ben......
Hygiélue .............. ..... ..... .. Assez bien,...rès bien ... rrè'S tue,,.lBieiimèeucs ........................ ic . ss. >e .A.e inDessin,.................in...ý........A ssez [lien ... ,4',(- bien...
Histoire de I rancee................................ Très bie,,....tien.......Hhistouire d'Angleterre.......................... Bi,.......... Bien .. .........BenHistoire des Etat8-lj,'s............................................ 

Très biien .Histoire Ailiienne et Ronmaine ....................................... rés hien.........k
Algèbriie dBlgie......................lieni..........
Algêhrl( ................. ........................................ Assez bien ...

Phtsiqt.......................................ieni..........
Co.s,,igr,.llie .i................. ............................... sz i,....... ..

I NIEANGLAIsI:

Gramnriaire lingluie ................. 1........asable. .... ,î .Dictée lunglaise...............Très lbien.. rès lien,...Très luien .........ConKMtlt anglaise ... ......... ... liel,,. ....... .. Bien.... 1......Très )ie,......Litèri tire anglaise ......................... îe ki, ..îe....

LA~IE.AuuiAiE ouit LES CANDiDATs DONT i.A LA.NGUE MATERNELLE EST LE FBANCAIS la

Dicranglnise ...lis.............. Passatble ...... aile....... ... Asez hie... . tfDoicti anglaise............ B ien ........... rès buien ... Très hien,...
Cîî,posnion...aise..ltl rès mal .... Pasale ...

"'Le Bureau signale partidilière,,,c,,î à l'attt i ,,,, du Persounnel enseignent et aux aspirantset aspirante., lt.s ilatière slilvantes:
"BiREV'ET E'LLEIENT lIRE: -ecritîrv, hîash,;(ografflie. passable; Pédagogie, assez bicen:Bieiisaties, miédioc.re; Comnptaîbilité, assez iilBi3ULViT 1,NTE»IMEDI sIAIIs: Ecrittire, pitisialù: C.ompoxsitioun, française, faible; Géographie, jupassable.

Bt ET 8L-tSEi: Ecriî,ire, plulslble; D)ictée française, passable; Composition, assgez bien; efGéographie, passible: Dessin, passable. 
AttI.INOuu ANuLAis3E.-IIREV.ET ELF.UENrs,,iE: I.ittérat-ire, faible; Grammaire, faible et dg,passatlel( pour let. aspirants de langue fraliçai,«.; C.omiposition anglaise, mal, pour les aspirants det etilanghue franç,îaise.

"BRiEVET INT~IEREIAIÂ,E Grammaire, passab>le et faible pour les aspirants de langue fran-Ç"i; Composition anglaise, très mal, pour les asmpiralîtd de langue française.
"BREVET SUPEaJIjR: Grammaire, très MîtI; Composition, pasbepueesaprntle Alangue française. desbe orls siat e A

j-
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B Iureau désire dle plus faire les reýmirqîîes siiantî's: Pour lit pédagogîie, ta degré été-fali;ire'. on abuse dt nuot à matt et le t ravail des caddtan'est pais tissEy personnetil; aui deigrési dcli, pliusiî'un' candidat 4 nîont pas traité le sujet demandlé, et le dléve'loppemnt ai Soutvent été

<bllllpimitioli française: le sujet n'est pats assez dlévelopé eonlsetrsa' intiî 'tt dlunt catoieîîas les idées ne sonut tias touiijoiurs exzprimiés (laits l'oirre loigiqueî, it soiuven't l'clr'siîîî iiiiine leur coînvient pas«; inmpropiété îles tî-rinvi lusieurs candîidat, tclictit voutre lis règles dei lit
grramiîîrî et dle lit Syntaxe.

p tropos de lii comnpsiioni, le llîri'au signale aux vandidats fut tira l'igiuîportanii' ils troispalrtîies clcnie'iîtres de lat rhîétoriqjue: inventioni, disîsii n, éloitiout; cui-s cnrstiîixîîifanutoi ui e l'eiirt (uit itéciauairenient accompllir <latta le triavail dle lit viniiijt ioi. suit lit té-
Sril i, >ol piéduagoiqî1 ue.

Nus avons l'honneur d'être, etc;

.- N. INItu un.i.

Lie C onité pirenud (-si considération le rîupisîrt (lii soit

Dlac i U SOIits-COMIiTE CH'IM tE Ii'uTUlItER LA i.UES'TIiS lDE l.'iNsi'EcttioxNI iti.»i,.F liEuS

-Vitre osroulinité, noîmmé à la séance du 14 niai dlernuier, poutr étudier la quesstiiiî relaitive flàî 1'iîpectiiin muédicale dis élea l'honneur île vous faire rappolsrt q1u'il s'est réuni à l'ar(i'îvéclié hîle Mlontréal. le '2 septentbre couranlt, sous lat présidenee île Mgr lArni'uési.
'.tijent aussi présients: L'huonorable AI. île la lirière, l'himnoruîlle ('.-F. Delâ'ge, M. Jules-
l: PiadIrévit et NI. J.-N. Miller, secrétaire.

"Auèsuisî'ussion, votre mum-ucoînité se déclare favoratble &si prinicipe île l'inspection inédi-idue dis écoles, sous lai direction (tu Counseil île l'instruetioni pubîliquje, et il suggère que la loi sc- I[aire suit amendée de manière à inipser aux contînissaires et aux synîdic's il'écolesi l'obligation de(aire- faire l'ispî'tiiî médical, il, lelurs écoles, silivunt des règlemntts î1uui sîront adoptés àcetetff't paîr l' C onseil île l'lîîst rîuî'tiîîn puliuie''.

(Signé) t l'Aur», Aricat. DE MONalîu,

Réanre, du '24 selutembre 19f13.
(Après-midi)

llrésents-:-Lcýs méniesi iu'à la séane (u matin, moins M. l'abbé Turbide, l'honorable
juge Itobtîloux et l'huonoîrable NI. IJelfge.

M. le Dr (iierin propose, mee'inilé par NI. le juge Martineau: "Que le rapport dii sous-comité chargé d'étudier la question de l'inspection médicale îles écoles soit reçu et que le mêmesous-comité, auuqîuel seront adjotints Mgr Emard et NI. Tellier, reçoive instruction de siégerdi' nouveau e't de préparer un projet d'amendements à la loi scolaire eles règlements qu'il a euseih %tic eut faisant son rapport.- -Adopté.
Le mecrétaire donne ensuite lecture du rapport suivant:
Le sous-comnité nommté à la dernière sesion du Comité catholique pour étudier la questionrelative à la revision du programme d'études concernant l'enseignement du dessin, de l'histoireAntienne, de l'histoire de France, de l'histoire d'Angleterre et de celle des Etats-Uniî, s l'honneurde faire rapport qu'il s'est réuni, à Québec, le 23 septembre courant.



-j
1,liîi,iiIci~ ît L'lcîiurccll eh juge, Mart mmiii, îcrcésiI'Itý Mur Itriuiciltt Mgr 1,11 -<; 1uil.

'Ville, M. -Joli" 'ilirit et M. ILe -Siiriîcteîîî(l;nt def l'ir trit liili ulc.
'ipré,; d]Siseuli. Ile 140cus-vi'ciitc' inuit teviir e-xjirilîcc'r lccpù)ticcîîi
1. -iî le prolgrammtne de- leiegîei l.îd e sît pr1

iîéluM ielireîei éucrude Inouo lîc(igcî lli qi lesiti VIt ilii -îa soumicis là V'îiîlci liin clef t 'îcillitîi eat ( 1 clic1uef. répîondi au\ilcî'cciîx i~îîîl pair '.c iiaii ci. NI. Ile juige Maiii ciei;
.-Q(u'il n'Y et 11is luit 'Il. vi îigI't v (Vte Iliie lle tingritiiil, -' rI*tjcpiîrltt lii'. tiîtiîisillhistocire. Aîî'î IIàIe î Ilt-. îiî .iliijui li qui, le- ler..ill. îilgiiciu p Ici l_flot. *,*IiI-i dais qui.iI1 îesîre ver le bris III, lai paugn l", I.. helî.:, cîciiii'i

î'itiilîit' jt lt i t l t itii i ]IL î tIi. Il'ii qjc,îf od . ct

3_~~~Sgi l'îi i-I.IorI Ilit s'ii IlIeli

CV ralippoîrt vsi tlîti iîn aviri cité ltj(I ijl.Ii fuie
leSiniienlîctsuclt inii (uiju l'itii 7 Ii, l'oîrdre, elle jouir (lui sv lit .tiiq -it

hîrecitlu liiire:i h xtituti 'r. sur Ili Iii,tî't miv dle lusiilitît l'.tInicgrttultttii.s îluXcîuIîl-.II':îe noirimaule, Vt dli ltti VleîiiiileIrc sit- lit ciiîltion soivaciitî il,-N..îl'.lu 'îî1'Q Iti l itiVl 12ihl'- do., î'îi'i dui ('ltilîté vil Itlili"î soifItvII dI'îýtclu u t,' ti , lit,

'rt126. lî.v'u lu,%vt aeeiu uu''îî'îei par If, lîliniti eiil il dc':iiiit'ru-li lui-'îigé-a .'voir: jicir Ilvcli poutc: ie ur <t-oill itîill mt poulr iiîliuuîîiiuîu Le lIii i''ceu n ii'estiiiiîtîitx eri ui uriui'à ar sublir :ie\< as-piranlt à c'v llTiîq i lei-tl'(-t', titi
pr liii elle î l'aeu 1' lLggij:it'.

'ec cîiel v11irtiîiitîeiuisîirî.tîi.tt aux îlIir~iclo.trAc elle iirs.
''Aux as'piranit., qui silIlirullt aî'î'I' cUvvê'è et l'v lîii cl('.iiuti et l'exitte l atiti ii

'leSiutîîlV lîrovet Ile. ruicrîité i îl t'litstitiî'rI quc'unî pvrlls bonteilîtiii olPir Iý"ait.- ei tileiteni "
.Mgr E'ininî liropoIv liji>j~iriiteil('It II' l't III. vole itillIIî'ti(Ioi -ài Le "IIi (fiilixiii

titi25stcîlîiIil.
i As'antîrmidi

l'iîtsr'~r'e. -N 8u 'lriiii'iînt cl' -'nlri' ivilîliquie, 1 7'- iIPiiii ;NIgir I*:ini'tiIî'ôîiicc' utQu N cî,Ml'aei''' 1î'd tttu gr r 'iîqi.cI'tiîtiîî'i'ki, Mgr I'îô 1i lgc'lncîkMgr l'évê'quie iv Niu'uilet , Mgr 4'léii h tIluî' i i. NI ,,r I iil;.Mgr Il. T'- , NEuiz. ,lapoint,, Ni. IVe iliaine DaIti , MI. Ic- eliatîcilii', Mîcri'ltuî I NI. P. î'liatnineý Dîig,is. M.,I Lî tdsily, MI. l'abbéc Tiitjcî l'honoîcrablle D r (i ieriic l'iivie- cif lumI.'l'g Ni. Ni. TliiJ'homnoralei juge Mcîirt itticjit M. Jit-. Prévoist, Ni. li cui Mgr Tii.-G. litîile-ail-MI .Niti. ItristI'hcis lt M. Néirée! 't'rt'îitlîltty.
Il VéIt WcSI. à Ila c0lentid (IV M. l'réveîsî. qui' lii ctiuîr iii c, l'itîit 7 lie' ht)nilr' titi jouir,moitis ce qui et(cri'l'lL$iillttiica Il ',; tcrlgraiittî- llixt clo hs Ei'îli's iccriii:ilcc <'t -li lhriicd'exàiiiiiitiîr, rl'st( i' I tnt le Colmité poucr î)ii anqiji- ét iude', 1 ittl' tiV ux'îitéicrV.MIgr Itrciiatlt piropose, sevi'îdé pa1r NI. A lic'rii
l.-Qie hi', Vxiineîs Ili lrc:i celnt ral cI,'.sxctita u i vathic1 tc su. fîtuii t d'aprèstiti programmtne wdciu'. et que, e prucgrîinmî' sîit o<'lii iii', ciîc!'. nrcrîîictlî'î ii' gcurçccic. attenditque Il" îhilplôîi<ié chu 13'îretii mont iptcilés n grandl ntomrner à cloccîîr l'c'lcsiignc'mrnt auux gairçons:"2Q ele pnogr <mmie îlest eiimoi ellei Bureau VVntral suit i'îli îli's Ei'iîleî normnale.-, Iîqu'til si' trouve- ditc-V Iles Rtglu'ricî'nî rî'itcundcs clu Comité eatholiqte", si'l'tiuii 2, paîges 144 àl 162; L

1Cý1111111111II _-ý
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e.tu - enoutveauî règlemetnt ne dlevienîne cet vigueur quî'auî pt-îii-r iln-îeî~îî 1914''.
* Cette proposit ion étiant guise aux voix, tnt adotptéte sur hi divi-itîtl .4iivalîîî e

Plour: -Mgr Bt-gin, Mgr Giautiir. MIgr Maluis. Mgi itriitinult. M gi I % - lier Têtu,
Ni gr Rouleau, MI. le chanoine I aiîth, M. ti chanoine Maretaîsi, M. - lme l:Diu )tgi, M. l'abbéLinaîly, Mi. l'abbét Turîtide Mi. le, Dr C iieriiî, NI. l)el-ge. M. MIti~~î,N r-ut. I.lierne,
NI. Brime!s tNs.M Treinlay. (119

C'itiri: iertriiqtiie, Nlgr ltiidt, Mgi Lap1sini. 3)
ll r4qsint- parî Mgr L-N. lit-gini, appuyét-t par Mgr Riîleuu iit- M NI leill ;ti -înu -niommié

drf'n ir demuîsiqueî' à 'E liiortîali- Laval en ri -îiplaikit-îî di- 1I. ( iutînt (t :àgti n, mon
seicr, qui démnistslinitet iie o fauri, et quet( soit salaire atited seit de tille s tt Adopté.

I'nîpose- par MI. Jlîi Aherit, par1 syt jiui gr Roiuleu, cps- NI. 1e, ttîîiîi -l'nstrue-
itn piulique- -tii auitittnà iiîiier hrtiotntr t-itrtiirv - i1- itéit 'lu- Iiu-îî - inaitle Lavaljf Ni. 1.'-X. Uhtiiviii, insp-tit-i-n tttIi-nv bilinigues- ile lit Stna îî-iii îul te' iiuiî1tr- les ser-

NI le- juge Nlarietiil ltrois-e ttit- lodu(e jour N quii t- lie i-anis.i su*t t-lt resndé:

lîîîttettr, l'impttressioiîin slivrt-s atotrisées moit citlii-rt-iîeîît lîîi iiîi tqu.-1iti Oi i, -uttlait i soit

'Article 2ttS:î --Aux iin.s (i- permttre aux membre duiiit- t oit i it le -i' eltsiiî- il juger,
-lt égardl e tutest les circonistatnt-i--, mii lis trixt auxtquetls doit (^trt- venduîdituti liii- -lt jîeA t rat-"sotntîite, laàsn«t i -lti( v u ilit-itiit ltîatprobaîî ti detvrattttitî le titiîtr- tli-itiilir-s qui
'eî t éité tinré oi quî'elle se itroposi- imimétditeetitet tiirt-r.

"A chtaquti ragi-e tstîi les umme rteineignetstî deltvrtont ttr re tn -Adotpté.
M. Tlellier dtiî l'titis de tmttisot quti sttit : Qiue ti- esttttt n 'àit quie lts atictlt-s 2748 et'27491 dm i-ttattii rtefondulis die Québ-iec, 11111 ti-tratie-nt -t rt- r:lîu .putrte tlle.- ti-, rettrît-ttn qu'ils

imiposent n'ont pus leur raiisoni dl'êite.
M. le Dr (iueriîi propose, accoudét plu M. I i )ilt i l .- t I n r lii. -Qut-i. itît athtioitliquedtî Consteil di- l'lnstruetioubgiilique ai rétuninse, et l'a-v--nir, t ris oin tar annéet

t
i, tti lîtitn de deiiux

lutin, i-t que la ntuve-ll- sasion it ie u le ptreir mertre-di tit tmtis lt- ft-vrui-r'
M. le Surinitenidant mxit devatiî le (tiititê uti- tîrunsihhît- (1 Mlt Iitnistère t-g iit gi utilture,d'ttawta, relativ-e à l'enseigrtt-ini-i aigricol-nt- t lt-n ét.îilu primatire-n

Edur .P it---itiii ;i-

Il i réstoltu stur pliîssiiti tdt Mgr dettii iii toiti apué pîtttr NMgrLitît-
"Que ce- Coitté, déitetux dei ftit irir l'xeso de l:eei-gnetmen-t augrico-tilitti n lt-n écoles

rratles di- lei provincet i-t di-fait-t- proiter î--lln.- tis alloc-attis (lu gouve'-trnem-nît féduérail et dugouiverniemeuint protvinciail en fiîvt-r di- I agrit-uiliiti, didie ii, mottinettr titi Coitéiu c~tithargé
'létuilier lis moyeins les plus praititques A ptre-ndîre t-- lt- niodilit-at itui qu'il -i-rtit tttt de faireti
aux prograutmmes des écoles nornmalesi et îles étoles prinmaires poutr atrriv-er titi it->iittt désité, et- -qtte ce dit Comité spécial se compos- de- lbon. Mi. I>ilAge, dei MI. l- Siurinte-ndantit dei lhu-truction
publlique, de Mgr H. Baril, de MI. le chtanoine Itua i-t (le MI. Charles ('iiupain'

t
.

Sur proposition du Surintendant, le Comité recommandle:
I. -"Que luarticle 295tO des statuts refonduhîs tle la province, li.itit, soit re-tranch-ié et renmplacé

par le attivant:
Art. 2i50--"Le Lieutenant-tjous-erneur en Conseil lpeut adîopte-r tuteis leii tt-.Sitrf néces- iWareg pour I'étahlissement et le nmaintieni d'écoles normailes primaire-s et dl'écoles normales méa-gères afin de former à l'art de l'enseignement des instituteurs et des institutrices polir lesi écoles

primaires et les écoles ménagères de la provinee.
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<'es écoles naorccalc's devronît êtrle annexées ties écoles, modè les oeu intermédilaires; d'appcli-cation".
2. 'Qui' les mocts 't alne école tacaidéiciluc" dans, la dernière ligne de l'article 2547deW.Wl..,1)1, tel cîu'.cnclé ar ke Statut 2 lieuo. V, chi. 21, sec, 1, ,client retranchiés et rempacé.par les sui% lenîts: "une' école acahdémiqîcue et une école ménagère''.Il est aussi résolu d'ccniender romane suit lesa règlements refondus (lai( 'olnité, catholique: àrtiv'li 40.u. mcttUer, dantts lat pcremière ligne (lei second alina, le mot 'deux'' au mot"trois".
Article 14.- Ajouiter aiprès les mtots -dce liait en, hcs'', dures, lat deuixièmie ligne, les mots oui-vants 'lair l' mioyen ale psitlivs et (le pes5ées''.
.% joutter l'cciticle suivantt aîprès l'article 21>8:Article '2t)a.-"Ijîns les écoles nocrmacles à la fois; primuaires et mcénagères, le Surintendantpourra conférer dhc' bireve'ts cIe- capacité distincts, l'un (l'écule, ncct'cccle primaire et l'autre d'ensei-gnemnct niénîgc'r, et ce scîr le ce'rtiti'cat dît Principal constatant (lue lat candidate a subi Il% exal-mens re'quis sur lc's maticères insacrites, sBcit att programmte d'étudesa des écoles normales primaires,Boit au progracmmaîc (le l'enseignement miéntager, Belon le cas, e't remîpli les cocnditions exigées parles règlements.

"Touîtefois,utne élèv'e dl'é'ole nortmttle nméncagcère qtti ucltictdra son b)reve(t d'e'nseignementmiénager ne pourra être admtise' à enseigner le cours ménager dans une école p)rimaire oit dans unvécole nccrmale' levant qu'elle ait otenuî un brcevet d'institutrice primacire".
A lit dlemacnde (le Mlgr Eug. Lapicinte, NI. le Surintendant informte le Comité que le Gouver-nement ct érigé une écoile nortmale c'lcsico-ncénagére à Saint-Pascal. conmté (le l<amourasika, pairarrêté mcinistériel du 27 jutin 11)13.
MNgr liégiti propose, apipuyé lear Mlgr lirciniult: "que le Comité cathcolique recommande'au Gouvc'rnc'ntt la noomination (le NI. l'abbé A-.Besudet à la position de principal de l'Ecolc'normale claasiv'i-ménagère (le Scint-l'cscal, et celle de M. Donat Dfucm epoesu aqcde cette ilitstittion''.-A<.loPté.
NI. le président soumet certains ametdements aux règlements des Ecoles normales pour lesrendre applicables aux écoles normales ménagères, et il est résolut de les déférer, pour étude etrapport, à cn sous-comité composé de Mgr TIc-fl. Rouleau, NI. le chanoine F.-X. Rose, Ni..l'abbé A.-A. Iteaudet, NM. l'abbé Elzésr Delamare, NI. Nérée Treînblay et NM. le Surintendant.Le Comité prencd en considération un nouveau programmce pour l'enseignement du dessinqui lui cet souîmis par NI. le Surintendant, et il est unanimement résolu de remplacer le progrefaits'actuel du destsin, tel qcî' il se trouve aux pages l109 à 113 inclusivement (les "Règlements refondusdu Comité c'athcoliquce", par le acivant'

PRIOGRAMME.F

[ère .NEê.

("Cours élémentcaire)

I.-Crayonnages libres, spontanés ou suggérés, faits en classe out hors la classe, (.suggérerdes motifs simples et familiers).
Tracés rapides d'entrainement cie la main.

2- Exercices d'obsqervation. (appels à l'esprit d'initiative).
Silîcouettea, d'après nature, d'objets usuels très simples.3- Arrangements décoratifs élémentaires ieaaginés. (alignements et cambinsjsons attmoyen de menus objets: bitonnets, boutons, fèves, feuilles etc. Puis, copiei deces combinaisons, au crayoa ordinaire ou aux craymrg de couleurs.Notions pratiques sur la couleur: (a) diversité deà couleurs; <b) couleurs primaire.<au moyen d'objets, de papiers, de laines, etc, de couleur).
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(Co'urs

t. -rayonnages libre,,, spontanés ou rîiîggi1rés, faits u cliiKse (M110'~,s litlas (suggérerdus r,î,,t ifs ou des scènes siliiàplus déjà vus ou déerits>.
-2 'Iracés lapides u'untralnernelîî dle la main.

l'xurcirs d'observation. (<tpis-lu à~ l'esprit d'initiative>.
siltîoîattes, dl'après notuire, d'objets usuels très simnpls.3 A rrangemeunt s dévoratifis élémentaires iptiuiIéw répétitions P IVj- t répiétition, ren-verses.

Notion.- prail ims sur lit couleur: cuuleurs binaires.

3nne AN.LE

j(C'ours élémntaire)

1.-Dessins libres et dessins suggérés de scènes simples vues ou décrites.-Croquis expli.catifs de leçons de choses, de géographie, etc., (en classe ou hors la classe>.2- Tracés rapides d'entraînement (le la main.
Exercices d'observation et de contrôle. (appels à l'esprit d'initiative>.Dessins d'aprèg nture: <a> d'objets usuels très simples, (b) d'échantillons empruntée

alu règne végétal ou animal; (c) de draperies.3.-Dessns de mémoire, de motifs ou d'objets dessinés préalablement.4- Arrangements décoratifs élémentaires imaginée: répétitions alternées.Notions pratiques sur la couleur: tonalités.

4me Ai-iaea

(Cours élémsenatire)

1-Dessins libres et dessins suggérés de scènes vues, décrites ou lues-croquis explicatifsde leçons de choses, de géographie, d'histoire, etc., (on classe ou hors la clams).2- Tracés rapides d'entratnement de la main.
Exercices d'objservation et de contrôle. (appels à l'esprit d'initiative).Dessins d'après nature: (a) d'objets usuels très simples; (b) d'échantillons empruntds

a u règne végétal ou animal; (c) de draperies.3-Dessins de mémoire, de motifs ou d'objets non dessinés précédemment,.4- Arrangements décoratifs élémentaires imaginéi: répétitions symétriques.
Notions pratiques sur la couleur: (a) nuances; (b> harmonies analogiques.

5me AreNEEj

(Peurs; internîêdiaire)

1- Croquis géométraux cotés d'après nature et à main libre: (a) de solides géométriques; <b)d'objets usuels simpe; (c) d'échantillons empruntés às l'indu itrie. (élévations de faceou de côté, d'abord; puis; plans horizontaux faciles).V2- Dessin géométrique au tableau. (Tracés élémentaires, au tableau, ait moyen de la
règle, de l'équerre, du compas et du rapporteur).

3- Exercices d'observation et de contrôle.-Phénomènes perspectifs.Dessins d'après nature: (a) d'objets usuels simples; tb) d'échantillons empruntée aurègne végétal ou animal; (c) d'éléments de paysage en arrière-plans.

r>.
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1 f.1i4 Il , î . a l 4I l 11 é t 4 r4', el 4I ' , 4 1444 oI l dé 1$ i iv I l:4444 irrité1f444' 1, il-s4

044, 444,d 44i44

.f11 444444 444~ 44,4I44444 144 à(4 révéra4 IlLos4 et444444 4:44 4'~'I'

prl* ié, 4144',règne 44444 anllal 4! c) I'Mlliillt dé l:t4' l'Il444I44444 I5' v4M ' i tf'4. is

1 )-s'i I I .444' 444t 44 vré 4l44I4j4'f 44 44' 4  '4414' 4444II kir(44'; ((< ' 4144f14 4

5 1 et4''11' j44'4' l 1.''44 414444 rési 4'',n 444'j4 révits, des 4rires, des'4 leçons4. -1 141'4t1414 444

de de 4444 ý 44I4 il4 4144,', tirs hors14 la I4~44
C, Ani*4gvi'vir444'444 tmi 11444fs, l1clii4 4444444 convenanc e444/444 '44V'4444t adap441litf1ion. I

Nf~ ~~~~l (-iitilit4444ir4 114444,41 444, te 4rnai4res4 4'4 44intl's neîutres.

7v F-r Se'.grc

I. - roqui.,4 g14444444414444 votés'.

2.-I Dessjis géométrique aIi44' 44 table'au et sur pallier. (oLses au 44et, à I'cîjîvre, d'après éi141441. i

les>, et à l'aide d'instrument s, de croquis cotés faciles, releetl d'abord, à 141011 1,,e

Notions st444444441res sur les. planis t opographiques et les cartes.
3.- Eri':XV1 'obs444ervation4 et det contrôle.-I'erspective d'obslervation.

Dessins d'après na44ture: )44) d'obijets usuels isolés ou gro)upés; (b) d'échantillon4s e444144444-
té,; au règnîe végétal oîî animal; Le) de paysages; (d) du modèle vivant vêtu.'

4.- 1)c>'ins et croquis (le mémoire.
Dictées de dessins.If

5.- Dessins libres et dessinsi d'après des thèmes familiers proposés.-Illustrationir de de-1
voirs. (eîi classe ou hors lit clams). siC

6. - Arranîgemntfs décorat ifs im4aginîés: convenance et adaptation. dî
Notions pratiques slur la couleur: propriétés optiques des couleurs.
Pratique de l'aquairelle et du lavis.

7.- (Facultativement) Notions élémentaires: (a) sur les arts industriels; (b) sur l'art déi-o. rk

le's arts du dessin.
du

DIRECTION$ UENI4IALEB

j'ri
L'enseignemnent du dessin, à l'école prinmaire. a pour but: [il
1-De faire acquérir des con4naissances et des pratiques techniques, utiles à tous et ind6oispn ilo

Isibles aux carrières induttlefes, aux miétiers et aux travaux nmanuels.
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1 frt liî iiii lspi'iIle il leigti,îirî ip<r MrPcevîPrir iiibiiIièienies u pteJart ltti

l l l i n rs laii i g iiî liîiîu le rî tviri Iseriti lui îiî l at<ii fî r ti éel ions dos tîirversgr ll v uIî Jil t <i d it- I b eeî mionux (ae polýirls<lsiagiiiq i 1 îs
Ils~~~~~~I etliriî ét ru AIîîi<rcis clrig'etoms.

1îîî tr t runan(Ill î iitîsiI l Iit, aus Il) rtm n de 'atrutié-oi re éîll tîup
<l<ierier de s ti s l f*riinî ia devraté u r apie r on glid ett-n le litîrm at bilpr,î lfille 7lffii 0is ls p îriquea. on ii6~sîe lsgaîe ieso.Toians lues leiisinduxhue auoins dabev1rien lt fitrie nrées baltterinue
înîiIls à l'uîaiginen àu daeiCere, x heureesto f eaie t rt ifýimes dnstiil(5ales)

Il as pi our êtrpîîromtmairemenuxcoleis techniques.u arèe ndsrelse u4- (îu 'aieîics n mi, ier iîlirî i toit ca iot é lè es xev rcites gad eraqus Ilet de e ro ea rm*riiitN purntés, îîiî a ii s, luiries îj-tile aupsj gépmtqe.etd 'ntu!it ulq e

dt întl enin desiniîeîs sen enutseigrempenon priairet l omtaprda:i IIl în'asurotet adioiîîisîraIv6re d fonds eanpenso desfotionn.r d 'esinmn5- Danls ssii>r ie piisions, euvoqu , an cet ine, devnen ê îtréle onsarté1e, a

trava<ux manijléuliî la ei ilt î letu lssociatimnt es intiers de lareqicscripti ponje lulole hitriiîît coavai dnîlm que l 'artile dessi deélaéloiqde.lisrcinpbiu otaeded
titsi n tblir 151oîlem nu cl pension dueeusecviru fonctionnaire de l'enseg e etpi ar:e'- à o n n s i o n a m n s r t v u o d e p n i n e o e i n a r sJeJ e s i n m n
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Feigneîtîiîmit 1 tritnal Ii ri à 111 ret rmit a ,ea t rel If îîe1a s 1 nse-il ae l' ,Ass( oiletjoionîles hast il lit rires Plit iei
ioni el., Pmîl-, lemmmmmndmmt quei l'unr rtIe 2lP.)2 eiil. li li île lIî tst ruet1 ion 1 tnlilqme soit elle]. -11,

a l, façoni à lixer. à cmi (lIlLti P IL o l'49v auuliuaet-i i lit ri I'v aur il ri)il it sr idr Sa ret- rit i iîle miievvir mit pensiîîtî lesquelles reqî&itte omit éité iîie par Il- viaitité mtlilî I-PiXiii. -i
mii îîî.mv;rimèrv (le fimreappoimîrt star les litsqmm ie, i la éîailjliA n raîma imlam îaiiti d,

N'ite timiir elle fondmis die la'mmmiit.
Vtiv te i iiinisioum a l'liiittiiir il(, vous firei ru iîsîrt
1I" Qui- l'elmitt litimiiejeir Ili fmîmiliq île tisieai lsrnmePt 4le reét olîlir, Ile litaitilîtit dIes îiîtmsimi.
IL tel qu'il MtIliti :avat lai Il l tri laita mléétil l'rt ivIP 299111 ile, La limi tget li-l[limait- il

Viaiimr.
qu %-I L 1it m fiiiitlté doigit jounisîemt t tllmitt les iimi mai rires, ile, se met irer li..

grtviemt ot île rteevoir leur 1pm'tsioi 'à l'âge île lotqtat its, mmi mleqssmmit itîiîi:mles; (le rtiilr
lomtir foiimomis. tair stt e l'u ttt tiimtit gravi' omu let lIt érmtion dle leur siaité, met ai te cmmmtisiut il,
jmge plis ià pîropos I'ImîIîiimym'r lat reqîtti' ttii <'otil let l'Aîîsîîriitt immm des institut rires cmîttlloliqtte,s

tioni l, orîMi m llet. m'oinionie-~mî lit létimlitiuîmm liitd' imaiit pour t-Ilet lil eiji
liler d'omta famçonm nmitiili' les, liiimmmîîîs elle fondsilIP île îssiom.

te mtout limnblemtu'm.tt i'iuitmtm.

(Si~gnié) ltîmucut.t 1 mI.mA Bium>,tF,
Prffesicil. ~

AVILA DE ItEM.EVAI.,

)IL Nai). liriseliis propose, appuyé par M. le juge Mtmrtincmtu, <itre ce rapport de la ('amntri.
Ilion administrative du fonds deP pension soit, reçu et mapprouvé dans ses; conclusions. Adoupté.

LeP Comité ayant Pris communication d'une lettre de M. l'iitspecteur Nanstiri, recommnde eau
gouvernemenît la création detmi nouveau district d'inspection compremant partie dle son district it
partie de celui de M. l'inspecteur Z. Dubeau, charun de ces districts devant cumpreuiidri' isi
nirtîniciptîlités scolaires suivantes:

(i) Le dlistrictI mIei. Z. Dialeal comîprendra: fl
I.-I)ats le couité dr L'Islet, les municipalités de teousSt-Rioclmi-des-Aulnaies, St-Jt-atl

l<ort-Joli, St-.Auhent, Lac-Noir, Ste-Pelrpétue, St-Paiînphile, St-CyrilIc, St-MarPell, St-Adalliiýrt
(cartlton leverrier).

2.-Danis le, comtéli do, Karnimîtsmka, les municipalités de Ste-Anme, village,, Ste-Amine, lmtroissrri> St-'îm'lSt-Pmt't'it Rivière-Ouelle, Notrc-Dane-dt-Mosit-Carmel, St-Onémime, SI-Dmi, t
St-<lmlipme-e-Nriet doe cnntoîîs Illwortm, C'lariai et l'mîineliamtd. (132 émufles)

t ) Le district nouveau ( ?) conmprendra:
1. Dirîis la- coîmtém ie Kmnividrads4'î les mnmiciipalités de Mt-.4lexamire, 8t-IileuthIère,St-llîi

2. Dîîîîm le comtié mle Teîsîtisoîîtil, les mîunicipalités de Notru-Diaimme-uleortage, St-Antiuiii,
StMd Sti' Ihonoré, t-tlmrSt-louis-du-la! lia!, StMtim-l'ClmnNotre-Diini-

dit-Imî, St-Emîimî'be, Rtivière-llemie, teto-u.éilSt-ltenot-AImbé et les cantons Botsfiird
et Roblinsotn. (128 écoles).

tc) Le district de M. Nansot commprendra. li1. D>ansm le 'oîmté! dic 'l'micomîtm, les mnunicipalités de Fraserville, cité, Rivière-du-Loup, Lii- lo
counas village et paroisse, St-Arsne, SI-Epipmate is-Vre, Notre-Daine,-des-Sept-Douiio
ulle-Verte)St-llttuW-e-la-Croix, St-d('énient., St-Cvîurjen, St-Eloi, St-JeaRn-de-Dieu, Raudot,
st-1"retçoism'. St-,Iosepliýle-Viet ISquatttek), T'rois-l<istoles Nu 1, Trîiis-l'isýtolffl No 2, Riviière-

Troms-Pistoles vtlsîi tts 4tîmi tRotuiillgird ' -iiîimImi S-mtiî-eRoa
2. Dams ler iiiti doe lm<rnouxki, iPs nîitiiipiIités il- tsnoia!d i-lthe-eRo

1131 écoles). 
i cii(d) Le district d'inspection de M. Chmabot se trouvera ainsi diminué des munieiualiiisý

scolaires de St-.Sýimon et (Ie Saint-Mathieu-de-Rioux, dans le comté de Rimousîki.
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le,' diîtrj't le M. L. 1'. t tîîlet, se troutvera deîîhg~ ii tlîi.iîl &lité, bl. St -C 'r, nue

il ý,t itt-i ,é* iitî det Mtît~ f'i 'Ngr i ti îliju, aippuyé par M. laii'tîî ilttsaW *'Qîtl. bw 'i. T tiietiii l.-t formeell outitiv,'tui diitriti tI'itlspei'tiont, et ope, lest titrit.v uktt de

b.g Coloilé tîat ' ile cro to i téglliq e I't tjb 17li s rglittt.tt, qui'f,ît t l. tartoil ('ntr
t1 Ntil u' At iîiti't ' , u ptîit 1,01 unt ''irtil ''N r tr atut do, isîti r ît't (-liir(ltîîtt.

il- ur i'st iii l u pttîtltti t tii. Niiueitti A'rt'leurv1i-[)Iliq . l oii dîéiet flItîiliu' le aanTltttotîquele

1' ' So i'trtî l e l tir l'hoîienotbeli M .tî I)t-ùtilîti, ostîiait îtti'sqi 'uîti d ii JiattîM 1i liq~îu iifil te( luia iq îr çtîîs
<'eilllu Ne JieiisiiI-..I remplaçant' leii N, mo i, àl mI din- p rI- o Grn e
I'ln deý I.ïoiu'îcr laiit-i>tion di. Mconse igne1,uo m des' St.i)amitînt. parni l'hoorbe NMtt. mixtu';g. St u Mii ii i 'tt.Siitt, i." m let,' Ni. d'n moti, mixte. ifa vvil

'Àmté lerue t-itre.ou ''o!i' N o.ix oumite.i)lýmlvttt.

'tîttî vi'i'iuupuii...t.illagîe, mod. gtarçins.l't>iié tleii'l Noitctek 1,enîiiiu. ih ixtre. N.iuîd it;ttLo.'e
1. Evo,, lxiii, N1. iiii mixte.uit'ntuîé lt B)rU tu e. tî t E n'~e -t ~rN. t 1 , e t ii Ni.imm i ixte.

',,tilé de b't'uub'tt --- Co venrtîIIt 't',Lambe ,jil tlit '

',,,,i ti< Ev l No. p- 'Iàî nld mix tl N . I nui ~rtt,; P'ué ' it N . t utl V tCo'tttté de Itu. u Nio. ,rod.ixte.f ',,tté d e, F r n ep a . - i'u :lle , E v tle tî t' , u ti,î i tîiÇt . t'liCttl ilt' t ii é -t, I'atî'( Utne î, ttîi' Net 1. iod garçt ns. mixte. E'tî oh,îîi,' , tii m o , mt odI. .
Cotl tixte; dtl.iltrid4îrîif tîe N o e mod mixt. meCt t, i de illage, ii , ron garçons.iod 'tt ef t ii lttî. S'Aii dî..dtiti vèriNoé 1', fo No ie ,rl mii gar rand.

<'tl de &FJ<ole Ni--io'Gaueuuo 2hiet o 4garunsittin

ttIgîitutns; St-Urégoire.îc...îi'itunaturgiI, Ecole St4'ru4-Xavjer, mod. cotvent.Cttttt ti t
Otaiu.Huil, Couvent du Trèuý-St-Réd,.mpur; Ayimer, mod. garçons; Mfaniwai, t
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( .mntm' de I',rjn.'mîf. itlîmî-lîlmeîî-mhE lel No I. îîîî,d. mijxte.
Vtimîlé de Qulbrc. -Im mi-i( 'mirville, I mmle No 1, iimul. ixte.

Co,»)m' de 1mîmmmîîk. (':mvemt (Il Itiiiiimmi,.ki. ville.

Cipin»m Ic h )-Iii'iIes Elcirmurî, eol I<Nti îi, ainsîi. iij.çtle
i rîmté Sîî,m~ de . i.-li riî.lî-ilileîm; mmll. Ni Itemmlimiie

Commim' m/c -l miCc Sti-ltrmil'Iiiiii l r-mimle C 'liiei te, is» îmixa...

('91POild c f l uiîue 1' TU i. I ig il. i mm(i. gitrçiii.s
deimi / lltIdh' Ititihlie, Eîile Ni, 1, im giirçonms.

Leîîîî d I/' i îiîm . - rm i ri ., ml-A[wNIFIl, li limii i t oIîu Ii latq

< îmiî,t il, C /îuîîî'/î.- Couîmvent immImml) dieltiilevn
di.ît~h< ,m>,mî Couvenmmt (miii lit miielm-lil.ei

Cwillé h il. ILd iu'pîiît C lite . iml, ) l St I-M»i a ie
cîî,u hC if/iiiî.I:ls-Aigils, Ittimeîemîmîi émcole inmilele iii. le Si aluîm-l-emlmr

<îiiîît, hde îîIi Couvn t Uuîl. ) ile Nligimt iI, %-alliage: îégîî i lge. iErole mmIuIodlu
des glîrçmîmi

C2opeiit- I<iiîoiîrn.,kýi. Cou.venmt (inuit île S t-.
tmimiré.

Ciiti' d ili,1. (ai~'m insimo.) de Niimîiiiîgimm imîrmîmîgeri.
('m/

t dcejé '1.¶tîîmmiî Stlequies Nio I. iEtmle modiièle mIes gitrçetis.
<t 'oîellé de llî/iîîî. q-tIîmEeICole des gmimoms.

( 'ipiéd Ii/lîîtitloe y. -Anm.cleimie iCole nmodlèle mîmu, gîmiçmîi. r
L'uiiUm .li mm-miric ovn de 1,'ICiftnt-Jésms; Eiliîgroid .lmrn-éîa

<'Iîitii de N>,IipiI-Mll'.-- Coumvenît îîmîou. ) de St-'yriem.
italitié/ Irliîîf Couîmvent (miai.) dIe St-..îmgimi iii; 51< msinir, Eromle modmmèle desi gaçons.>

CPimil' /d&'C.-COUVIîm île Jgiumm-IAIrittt (ItiretaîVVillÙ.)
Cité de Qumtbe-kcole modèle iem garçonms île St-MaIn.

Cii/i d, Piymî mîhi.(iiVîrit (muai.) le st-I lymiint lit-, ville îAenii. l'rince).
(ummdi'é de, (iî/mîim-oiem t ].) dle itîîrn-lî-èrs
Vomitî'é lii Eiiiîciiiîii.VliImmri cmole deu gaîrçonsa.
L'itiîl TicrrIîoriîne.-Couvenit (iodi.) ( le Ste-Agît le-de,-iontei

A
le Cmié distribue le fondms de l'Elqummiiimii supêmrieijre et celuii des Mumnicipalité's pmuvreî.
J:t lai smessîion et- ajuriinée amit premier mercredi titi mois de février 1914.

(Signé> J.-N. MILLER,
Secr&m ire. L

BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES DE QUEBEC
SESSION DE JUIN 1913

mi
DIiPIAMItS ELEMENTAIRES

MONTREAL,

B
El,'émeitairefranmaù.-Diicionm.-(lmrette, Emelia; L.ebeîu, Marie Louise; Buck, Clotilde; A]

Buc-k, Arîmundine; Dufresne, Rolina; Norbert, Alphmonse; Moncmamp, Joséphine; Claifmur, Ie!
Colombe; Clair, Emma; Morin, lmneldmi; Lîmeroix, Marie-Hiome; Tîitefer, Léonie; Théoret, Yvoîmîe.
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l'umnt, Aiguilla, lluèginuu; Pignonuuu NtMriRin; Carriè'res, NI Aniot4tuwsif; L'agon, I. -Reine;
IloluirI~oirer ltluunuluu'.l M.-uu uuurHuu

1%rz4'*a -A. 1 )tsjuuruli ris, l1.uluu l; 1gl>lreui l , I éèue Iruulvl, Léounie; Moin.u, MN -111l-Alice;t iuguué, Atigutiuuu'ii; ltiviu, ItBu'lluulueiIiuruutN.lu ;llu.mle, lloricl; Robulert. lanchue-
Héèe lhoulut lu, Eva; Imuplaunte, '/énnuil; St-i e I- uuiu.luu; uuuudNurie-Angu.;

Corsul Jopl-I.p. )uxt tudeur, Iiuiliau
Elèmreutuire méritaisu.- I).,tticï,peiu 1, rtAuuyIl Sur.Juluu L yri, futesu.u; (.uu.suy,

A'Ituenufrre franuçais. et u,uanlis- ututuu ~jruuu Art.litir-( 'auplutte, l)elphluu;

hIuu utuuru f.uuçuùu I~guueu,,u NIuilIy,.ug.uu. t jagiuu, MI. Selviuuu; Iternuuur, C tulriellu';Gaunuuclue, M .-Anuu; Aublinu, M. -AI ~lutojnc tteu; tluuuuuuurîî gne, M-lhilia; 1/éturnuuuui, Maieu-lanuuche, VA.; Dummocheur, M.-Iuunuu; Buuuluuî,qiugnie ; lut tuule, M.-Iîlancuu; <iingramu,. tBternaudette; Corrivuuuu, MluritusAluuue; C)IltM .-AIluurtineu; Chlamatrul, M.-ruuutinui; Filliou,
Béautrix; lléuIum, Euniauu; I )itiglu , NI.-Yvuuuuuu-Nlitrg.; lltuert, Muuri-Aug; Louliluerté,M.-ureAuunuut; Legenudre, Auuru1ie; l.u'luru, M llu n;(tuuturu, Nt.-Iuguinie Lafluuumu, N -uuetuutirue; Rtoy, M. Clémenuutinue; ltuuy, M DwuAiu >umau,4-, uleAgéia Lutusuru, M.-Angu.-

Auugti iuu Nuuul'uuu, Mauriau; G uuuy, Atuiuuit I e; Allen, Alinu ; l).num, Mauriue; Carier, O vu1liu; Si-rois, Mariu-Anýne; (Gingruu, (>uiéliu; LuuyMurie-Anna; (ingrau., N.-lunceo; Fréchette, Auuiy.siu;Xiartin, NI,-Ailie; fluuuuthlier, lanchuel; Rouuhette, Bernaidette, Laliluurté, Beurthau; Haimann, Aie jltruchuu, Maruie-Louise; fhlm' uM-Auuuure-Puuînit; Laulibertu, Antoinette; Rtoy, M.-Luuut-Alpliou-sine; Couture, Muri-Aun; l)t-rtuu ru, M.-Eva; Couuloinbe, M.-Roîetu; Bloluc, lClisahetl-M..C.;Bternuier, l)orilduu; Juliuulen ,e Luugluuju, lo.uiplul 11<.; lflam,uun Aitu Létuurnuu, Annie.
Eiéuuutuire frau,ça iu-Satuîoisa pot. - î !luiviuu, liomc-Aiiiiii; Ilusuuulutt, Flrernce; Iteaudoin,àuurie; Menuet, Marie; Fillimu,, liuuiu; (ruteuu, Nlru-uru;Auulet, M.-Yvonnu; lihéaume,Caitherine; St-Onge, Puuuuluul; St-Ougu, MI-Antoinette; Perreuuult, M. Corinnue; Turgeon, M.-Ange-Bternaudettec; Richatrud, Vuuluduu; Rtichatrd, M.-Rose; (luuunluurlanul, Albertine; Arguin, Blainche;iuuctil, M -l-uel;L'ltaulienu NIPlu.Iurs;laradsis, (>délia; Maud, Marie-Anne; l'Hygin,Alice; Moussette, M(triu-Anne- Lablluu, NI-t 'ulixtus; Letellier, M. Elodie-Corinne; lloisvert, M.-Lse-Anna; Naleu, Giratin; luuuuniL, M.-Antu Julie; Luifleur, NI.-Adu-lulde-Yvonne..Alpîuéda.; Bésdard,Lauura; Paradis, Yvounneu; hlitivier, Blernaudette; Nonuuuu, M.-Gertrude; Labonui, Marie-Anna;,Boucher, Clara; Mreauu, Dihuuuu Mlunuuru, Imelda; Hluu.rt, M.-Rost-AnnEu; luiplante, Alice;Guay, Marie-Louise.

Elémenkuuue auguu.Sgufj*ut{unîw l elen Glertrude; Synett, M. Muurg, Ida;Doherty, Félicitas Annuttta; Barulen, Agnes Churistin.
EUuuenlaire apigluuua et fuuÇuu.Ihirùu l Ine l.illian.

TIIOS-RIVIERES 
'

Elneiarf(iqi.-itniotPooot M.-Alice-Anna; Lavigne, M.-Aurore-Clémen-tine; Blergeron, M.-Odiluu; Rîichaurd, ltuuuuu.Alnia; Iîoit4vert, Jeanne; Cadotte, Leuida; Grandmnont,
.%nnette, alias Jeannette; Fugère, Anunette.

Elêunentairc ruÇi.Suiiaue...ljeJj Aurore; Melixeuf, Espérance; Rivard,flélènu; (ierva8, MI. Cuuruille..Jeuette; Pronovout, NI.-Alice-I3ernaeiee; Allard, M.-Amnande;Btergeron, M.-Rouue-Anna; C.yrèune, Biljine; Gréigoire, Flore; Carpentier, Dorilla; Rivard, NI.-?ufnlue; Avotte, Evut; Brouuilluîu*Nluiultue Gu-andmont, Doria; Dufreggne, Alice; GJouin, Made-
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rielt,'i. Alitfu:lill, I ett:Iiii , NI Utinlle: I)l«î,igaiit, ABuile; I letîrîtti. , Alié
(UIiiîi, Aiiîi,':Nlîtllîi Guérlit, îîl:liiî. Viguieiieue littllac I-.t-;Aitrl ;îgIi

rie; iilîîii, Itî huî: 1tN.î,î Iia,: I tzie.I t:IItîl,îl %îétI.iIîîil.N
Ctéli-'/.é, le: (httilei, (1I -11;sitîî I'iietîteili I éi u-iti.îii:(ii. NIIlrI Pe-It u

lv u viii ,tt, li*t. (t ,\'tî.'fîtî.,, t. Ittaiet, AIl .- Iîi Neiît: Nttlt II.I It
Iltii Ni (î I l Mîîîi Nîtîtie.itîi Mati-enivtze îi i tt A :îNCavaiî, N . -1nete. lt . t ý-1

liv.îtt :1 ;îtiî te ajitiel, M i-A tti im ItîItî t e(: : m.1 Itriiii[w N Igrii;I.,iMî aîiîle, iti,

IIItive Iipijltî( II titi id Aîiîiîî l . Ite Iti. igii xitit ; Itegoti Iii'Ieiîtî Irî Ail.. iIin,.

Léthi Cô îté, Christ~ttie;'iîîî'i ' . :ziIî I )iliîoitî, IIirt iim I 1,11111, INitirit, AXIiîriI. M wîti
Iiiiîiigi'isî, li a: 1titauiitii,), .iIîî rt lite; 1ii 41,é Iirîiiélîî; I Iiiîî'iit, NI. IItiitiji'tt t'; e,(itit.

Po iri. îîttjî'tîî 1 i l t i:lýlt îî4ia . ý l) tti(,îi tîiîle tlîi'

('iîlîîîiît, .111triîrî; t. 'ir,,,, Aitiietti'; 'l'îti',tîîîllt, Itètlti : Ii'tiiirs, I- 'vi i'; II 'iî
NI arg.-I réne; ('iîiiiiI. AIiq -I1 i:î: Beaupîîré, NI.Iii8îiuitrtriîi'ii Céîi h3i, Lîttîri; II,tî111it,
Adoniti llutIioîilliit il h:Id i d NtreIIureii : SNigiy, I - lilit; BlanchaIîîrdî, N- Iî
,tmîdît te' I rolImt , LIel-ttt îmtimN -mmî- Imire, iiitiis îîreAte C'îimiiaril de

Iiîîm m,îit. fî , t. i'tm ltm; NîIm.,tItîilîî'iiî; I lérlttix, Li'îri:Tîî,i IA ii;IéîrN ~
Bernadtîet tet: Liftitîteirie-Atimîî Lebi ili' N <li, liii gîruit, N IoeAtii;Iéii

ML-B. $'tt-IIîm: lNîîîrt(I imîmiît. Glîgimtt, NI.-ù aeEî: )îri'îmt, NI. O liine.

pelle', lilîtîttili,: I'i'rr tîttît, Biethe Téttîttuît, Aliii'; Iieiitooit, NISaucîIil':~îier, NI-Att tut

Bolitîîilî'tt,. Aiîre; Iiîig'MN.-I:itî Filf:îmî, NI.. >iîî-Aliiié; ('iîtigtiiît, B11-NI.Atét-I.
Dessaert, G a i';tu tîir, Niiirit'-Aiitîiii; Nî M.rd I-Elisat-Aliiî:

AIéemtir rtti mîtiuai.'1 tgui.lt'îîtit.Iisnd' Aimua. Ii

IlINIOVS II

Matetl, .Niéljtîtî P elle'tiert, Yvilîii'; M:1illi. Amti'Nîîi';Iilliil,t Iri.,tmi 'iiî

A/éti uttututi Matçia.itîJuuut.l.'iiî,Nrie'; Ca:gttiotî, Ilnt' IIiilîîîmit , 1111,tiî-AXti.: NI
QuiimpuierBtî~ 'itI, Iliu'; Roîy' NIPe-llegtîiî ~,Itie'r, Nllirie-Atige.; Bîiliet N RO

Aritile JttiiiH,lènéue; IîînIy, .lii:î; itîlri,', NPei'-\tiî;Illetier, i tîiérille; Lefiimnc, 'Sîtî Ni.
Mi.

S'I'l-NIAi I iF1,1,
Rat

E/t,,itjifritts-;tuu' ).ttij,î IiDliii,. Lot
E/éita t<irc jîîçt. tîliîtu.IaiiMNI.-Maîrgîîerite; Pouliot, Amitihîmie; Grotiuuli.

AI. Olive; Roiy, NI.-Viiiérie; D)mlliirî'. Ilélêtti; t. temlier, t. eorgianoti; (;itmy, Matrie; L.esmijird, Vîla Flu
Perron, (eorgiinil; AI'mAlice; NIe(tiiiiuglm, NI. Elizaîbet h; Toîtoutie, Ettuérentienrie; îiu,îtt- ' Sa%

Vli
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MIrel,,is;Norin,, MIriq-A nr; B.,rnardn, NI- éu,;I)t i. I Mi Boucher, l)éli,,,,,
llrg Imlménie; Ln,,nAîl.rsre; ~ Eie ,l,,.Iral ('ieroti, ll,,,,l,,;I éwi Almna; l'err'ault , I -A ituineýt t,; t 'r,,,, .%irr; l,,leiit, A lici; 'l'ilrigu,l I- n ;

IerlImi.I, Ilim.; ltutillargon, M l<,i li*,iiitf..Xiglitig; Cari er, .Iim; I )svru .AIîu;
liltýýij Duuru aligl, 'At,,uu,,t t, lis) 'v. lY*(lixill,,; I aIl,,jre, N - ,, l)r,,iù n Vetria;

f,.mgrhmmp:,uijsMrii.-Aunit; Iur,,tt, .,dm iilue,,tN -o-uu, IlsIliul:rgsr, Léa,;
NIuîrIelpIie; GilbertNjrIuns;llun,,Nai- gS,,s, AMive; lilt.I,a,
NIr.-. lxî,rt ,Marine ; Po,,, l,,,in. Nliirii-Aunai; lt,,,ine Ali,,;( u,,tt I.Je-

l,,uiiiùnn,4Emma; Tlaruguay, Claire; Gagnré, %liarii-)',nn,; LaIlé, MAuu4Ii-iti,
Cham,,,pagne, Marie-lA%'da; G agné, O liviune ( iguërs-, A ltrt il,; eueaNului; Fontine,

NI-n,, earudoi,,, Maria; Perrn, Auais; lerl,,n, ili, njre 'itlit, Maîrie t wiavie j, achnr,.
D, ul,é, Jonsphine; Itoimert Ntiri,-Atiiu,, 'l',,nre, Vve,. t ,,,rgis Fo>unier, Arîgéliune;

I ,,,nru,,er, &huit,; t agrnn, A nna Ntrie-Nliduleine; L,,rochIlIu, NIfi-tle, r e,, arie-(;4riai:Co,itrnre, M.-flore Anutoine tte; RjieharI, MI.-Lndivine; D)io,, I.Er,,i, ie
Parent, Niarie-Alice; Birntn, NI.-Ilnno-A liioni Bernier, MIri-laetitia; Vaelon, Manrir'-Enma;

BeaanM.-Ei'ugéni,'-I-va; Pliont , NMurilIu ; linreu, 1,ne, Itou"ie; liorusu,,, lr,;ldeisuard,
M.-Léonir.

Elén,,',,tirire frauçuî,a. pst.f iu,,,--G miy, Vitalirie; M,,reox, Armosat; Mathieu, NI-lÀ,-
l,,,u,,; Laî,ointe, M.-C orinne-Yvonne; ll(olin, Ninri,; Itn r, Anna; .Icquuu, NI -A na;
I)r,,nn, lérie; B3olduc, lI.our-Annit; IPnuulin, Marie-Corinne; lAtasa,, OlIivine; Brochu, N-v

l)-niuu; Dion, M.-Ridna; Deblois, NI-nt-Npni,;Lecler,', Arnanda; Rod,,rigue, l)c'tneigess.
ElIeêa.ire fraunçauM ninuoi.-ita-o.-Curu Manry lliatu.tl; ltrd, Anna;

SHERIBRtOOKE

EI,,,e,,taun ranaa-uqii,, laqniun, JIeanrne; l)ionne, Elisie; Gant hier, Ni. Graziella; jNI,,rnu, Angélina; Lavallé,., C.lonm-V4ri; nsslr, (I.raziella; Héroux, Maria; Loigron,NI.-Laure; Couture, M..Aune; I,4ulIvr,-, Erugénie; RtLic,)t, Ree; Gravel, Blanchre; P'apineau,
làuna: Fontaine, Marie-tne; D)elarge, Laura; I)fusm,,rais, Laura; D)urai, Mary Anuu-Gencviève;
li,n Féîieivnne; 'lreu,,tlay, re-lz.Alet.

Elécu,,re rançîa-,Stifisu,, Ioyr, ,,,rn le;GrnirMaria; i>un,îette, M.-Rose;Sinot!te, Annette; Trudeîau, Edwigg; M,,rjatte, N.It loeDmilda; St-Jacques, Agln;Ble
.rose, M.-Eveline.

b'lé,nnatr Bniiu )~ùc,>, ttlilIernadeItte.
Iléracid,,ire Jraaii et rugo.-iaczn.-)hrnE inurna; Iloule, A lie; Patenaude,

Bternardiun; Pinard, Posa; Poirier, Nttiri,-.'uri,uteot(t; litunbarIiei . Watrice; Bouque, Louisa,
PiNrier, Florence.

A'lé,aeutire anglai, et fru01i-).tu,ù, ''uu,,aN:r-t.e,;t>t,011rull, Lioa.

Elémntirc rnas->Ud>.eQrute Erneminu'; laeot, Ilturette; Gautnier,
NI.-ll,,e Alboma; Robert, NI1-NIt'nolore; lieanliuu, Nlrelus;Joly, Marie-Anne; Tellier,
Rose-de-Liima; Houle, Blanche; Bordeleau, %1.-lilan,'lne-Brigitte; ]Lefebvre, Bertha; Bordeleau,
MI-A,%-Jeannette; Auger, M.-Anne; Rondeau,, Emilienne; li,,c, da; Poirier, Laura; Warensière,
NM.-Anne; Maué, M.-Roseé; Pelletier, Berthe; Riherdy, Doria; Héroux, Zéphyrina; Simard,Florida; Comtois, Ernestine; Teuruier, M.-Anna; Heaudry, M.-Anne; Savignac, M.-Blanche;
Ratelle, NI-Eva-Dora; Duheau, Victoria; Landry, Fortunate; Masé, Alhertine; Coutu, Marie- iLouise; Hétu, Marie-Anne; Gravel, Laurianne; Plouffe, Aldêa.

EUémenire fra,çann.-Soisfauuant.-Vandal, Jeannette; Lavigne, M.-Caroline; Laorest,
Flonida; Patelle, Lautrence; Vadnais, Lséona; Goyet, Ida; Simard, Juliette; Mathieu, Pose-Anna;
Savoie, M.-Anne; Dubois, M.-Couranna; Pînuffe, Rsse-Alba; Sirnard, Florence; Robillurd, Marie-
Valérie; Aubin, Alioe-Ang.; Marchand, Bernadette.
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Elémentaire aglau -&Ui.Jaant.-Kelly, Mary-Elimabeth.
Eimen&nire français et angli.-Diginction.-Bélanger, Délia.
EZ.wm'ntaire anglaisa el fraoIçaf.-DiMjncUion.-MoDonald, Lillian.

FARNHANI

Elémentairefrançaa.-Diatifl4ioBienvcntîe, Léonina alias Lém; Durivage, Ros-Blanche;
Ménard, M.-Anne; Langevin, Annette;

RlEmatarefr,.~sfaïaatr~t,~,~
1 îtM.-Olive; Balthazard, Marguerite; Fournier,

Rosalinde.
EUémentaire fran çais et anglain.-DMietiijn.-Rodi.r, Laure.

VALLEYFIELD

Elémntaire frai Çai.-Dùginc4ion.-Taillefer, Eveline; Lefebvre, Agnês-L.aure; Roy, M.-Albina; Denis, Marie-Anna; Joly, Blanche-Bertha.
Elêmeniaire françaW.-Sasaijant.-Tasier, Alice; l)anuat, M.-Aurore; Laplante, Cécile;

Macui(zie, Lillie; Leduc, Rébecca.

ST-FERDINAND.

AhmetrncfrnÇas.~zagfldflB~uîoînM.-LMda; Dallaire, Doria; Simonpau, Juliette;Pepin, Eva: Gagné, Btlanche; Martel, MI. Marthe; Michiel, Imelda; Dubois, Maria; Charpentier,M.-Colomibe, alims Yvonne; Landry, GénC'ria; Laiehance. <)délie.

Eh'ml", nieire 'Ii.Ditd<,,- ,6 Mary Louiqe; 1)eîery, Loretdo;

Vlt.TOIIIAVILLE

ElRici ,air,'Ir,îi.Daiîcji,-L.,îî Haiche]; Daigle, Anais; Massé. Régin;Bichevr, Ilosa; Poimmon, Eva; Ling, Irène; Becrnier, M.-Anne; llené, Juliette; Lavigne, Marin;Hloule. It.-A.-Angéline;Lispien, M.-Antoinette; Rloy, .Em-ls Richard. M.-Aurore; BrRil,M.-Ilore: I'iliault, Mýarie-Ange-Ang.; Vézina, Mý.-Anna-Aniila:it Désilets, Cécile; Lahonté, Alire;Bouclier, Adèle; Marceau, Mlaria; lajtuness, R-enai; Ihaîle, Aurore; Prince, Hélêna; Beaîîdet,Yvonne; H-ébert, Beatrice; St-Pierre, Yvonne; Poissun, Eva.
Eh1

mn naire frnas.Sts.ciî,îCntjM-Antum; Richard, M.-Flore; Petit clerÈC,Yvonne ((lit Leclerc); I.aclmpelle, Sara; Coudreari, Yvonne; Fréchette, Emilda; Vidal. Latrra;
Lerlerc, Alice;

Elicnmî ,t-e franç<,ie et agmi-)mdieju.futhrM .-Jo8éplîine.
anfiue 1-1 foilîoi fe ,.s unyhimý cfot % t is Mary.

FRASE~RVILLE.

ERini ,,tirc frham--Itm.ii-elteM.-Alice; Drunais, Mélanie; Truehon. céliria;Gagné, Lirrettai; 8t-Mrnand, Eva; Leblnc, Alice; Deachenes, Aima; Lapointe, M.-Mlad.-Emilie;Dick, MI.-l"nilie; anon, Ml-]Reine; L.avoie, Enima; Marin, M.-Léda; Pelletier, AI.-Car.-Edithe.Bérubé, Anme-Marie; Tardif, Marie-Anme; Pelletier, Alice; Duîmont, M.-Alice; Sit-lierre, Marie-JeanneiDuhé, DérildaiDionne, M.-Thér.ae; Lebel, Eva; l'elletkfr, Laura; Laridry, Angéliie;

Elésntirefraîçie.Satmtfgeeît~Leiic»~loretta; Plourde, M.-Jeanne; Moreau, M.-Eug.-Angêle; Joubert, Antoinette; Bord, Géraldine; Boseé, Marie-Aine; D'Amours, Angèline;Dunmaip, Marie-Lcuise; Lebel, Berthe: Bérubé, Maie-Anne.

IMI
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* EUnpcngtairefr çi.Dsiwjn-hbut Lédia; Trcîoblay, Délia; Ilouchard, Corinne;*Treitiblay, Marie-Anna; Bouchard, Marie-Florida; Rlaymond, Maria.EUémerdaire françai,-SaJiai8airI-Trmblay, Lumina; Fortin, M.-Azilda; Gauthier,P.lare; Tremhlay, MI.-.Annp: Treml>lay, MRry; Tremblay, M-le.qdp

CICOUTrIMI.

FlémetaieM.-Blanche; Bergeron, Miarie; Hlarvey,

klénénaîrfra,çq<..I>iîicî<,, Leage NI-A.I'mîéla;Allard, Etuélie; loisel, Julianna;1)elaroslil, Flore; Ste-Croix, Georgianna: Botidreati, If<nédine; Landry, Emilia; Bernard, Blanche;Lelllanc, Elinire: Lkelere, lionorine;
Elémedoire fraençýis.-,&aifai8gn,îî('orr,,>jr, EiSna alias Alexina; Smith, Clara; Godbout,Elmina; Caissie, Emther.

Elémenlire ngu.-liincj jlaAdelaide.
Esi ber Kaire'ançaig eIl .tie; Malnii, Domnithilde; Boudrea,

MONTEBELIX).

Elipiiairc r,îus->nïî.ie ~41 . 1! ~ Aiîlia; C lermoont. NI.-D.-llernadette; Filion,NI.-Ernestine; Liajnde, MI.-.-.-Valentine; .1gituriii, NM.-(,(Xrgittnna; Lavigne, M.-Eva-Bcrthe;
Mllat, Niargiierite-lt.; Oiiiiiet , Aurore.

E14,, ,ii, 'îî.u.~-sîjf 08 ,, -rodl n:ril I41lond(e, NI.L,.il.ad a ltva1lée,
k.CnciqîrOi,. -Qigi.sfisQfBrlon , uitie.nI r- 1: r inii, l*ie11

Elérneni,,ir< lan, ieaq~i.qifi. liaeirco, M.-loilisvLfai, Elln.

Oliviti:lIl ULI.ICle

ERéipu,,îire frt .Sîinfisîî si. Biîîîgrtl, Ellii:; 'I'lurien, l.aîtirensuîi.
rîti Kelly, I-Ilii;Kelly, Muargieri te.

bYî,nîîa reiilaai.-siiisfiiî,îiq ro:î N ari'; NlrisvK:î liîeine-G!a Ivs.Ilfiîranruîçaii el mghtîi,.Si.. f<îi.,rsî viti, î-l..iia

I )IT-C Oh lONGE

Elétnciiiaire AIma;
Elhncsi'uire ~ yî,Ida, NMay.

Elénenair frnçag,-Digincion-ThbodauM.-Angp-Béatrice; (Couvier, M.-Pruden- ztienne; Aspireault, Nathalie; Jalbert, Alénia; Malouin, Mathildît; Joseph, M.-Imeldat; Mourant,
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Eléincidairi, iwp«i -ut atiii Ilsi

Elhuitnftir, frtîttAIh4nhiî . t'l -Il l ti, I IIIIII Niarvsl tii, -. li ut 'lit
rm:I)'tittîi&ttte r l uinii.; ;tîliiittîntl. -(ivi mtllN.-Âîitî;NItII' tîtt

Rh~~~,ntittître4 pi frt-1,u mis Atgtts -fifti«t! rit rel ll r. 1,ÀNi -Itir.

LNiptio ,dtir frîtt1 çîù.- iticthion. I'étI , NI .-. Xtit-Aîm Mareau Lévîsqtî le,.na tî

Eintjfrattçaix.-Ii!nin-îrtît Colîrie.c 5

RtEtnf Pirt froçist aiai.-Pelleath.o, ltrtrNIAj; I.iritpue, Avni..t Iiîî
Pqire, Nouitte; Thbaltn, ilievngIie. t rléle aor, 1ýtli

IINTEi-AIX-SNIAI.f

Elémenfaire Marrs-astcin-i~eu ênie.é

Ehéier, N.-Arie; rnçel-aUafSEvangn.DursElore

P INE- XEtNIAII Cri

Léonttne.

Elémenai r ntçti.-Di.itindion.-Dens, Laura; I.nftnd, Agnès; Rîobert, AIdéat.Ir
Elémentaire fratîçait.-Saifaimant.-leupp, Marie, e

élé
TAI)OUSAC. 

(c
Elém.tifoire franiçais.-SaU#faisaai.-iîouîjianne, NI,-I.-Yvonne.
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Ecoleb normales catholiques de la province de Québec

* 1-. te 1, /ipiei . m.t Jssli Ni M.ir ldiii~i Ilîru leîie iiijî fi i l. . , ti îmulîîr i ele
.iiE4iho Ii iiiiçlis c elt meql anîglis; lai..~r îiu iMi ee .liî, 1Iî Niiir.jiîi.,;i:l*ýiiiiid fîisi!o 1t iniiîiai glii; S"fiifiusoi iXl lioimelier, aevéîii, iiiçimiilt

îilihIîîu ligliit.,*iS i I441r ii eiIl , ILi<îitil imdle friîvçii It teugi

frnçia:is et modèile anglais; iirîui SIirui
I rr ztliIin NI Ni.L îus Sitgiirul, l'miil ld , Niajori1îî bi vigîs, iltldle frinçais utîigllti. i'i'înr iMl Né"ziliiî, Aîiin'î i.élu ni , nid ,e franlçais fil élémentaîiire anglais; ('dirraeiN!iiiir, î,sei rusij tingiaisN; Aîîa1ýdulÀ Iloy, îîusl\l français et élémîentlaire anglais; Victolr;a *it iii i les ii<i-I fri ristt et ngl ai s; 1iJiorvi IN 1êlerl, 1mmes lle' fiança1ÇIis (Il él ILtili 11,.I I agl 1Ais i'I1)i is-is.l 1 îil éi - fi-ilt,1ais et etriglais il ca1 -Lri iL ùn,i, ILiesde lèl frithiiçiis fil éiéiiiîu-1îuIiiet etgl aisi Ant iaif,1 ii i<s l tlèe frri çais 1 eél l é ili ri, araglaise; V'i etirie Si rois, fi ifenléle fr-araçais et li]glitis I lis-lit(i ne N laîa, îamdèle (ramçais; Veîndil ialurcc i(a. iiaÀalîlo eutraae1ae, Infidèle franîçais et <élé-Ili i -1ati i ri e iugiais ; I>uma Io lî lîiîialigue, umsaléli framaçaisM1ile ci uiis.

îuîîuuIiIo1 fi-,iiaçism et iiiglis; Amiédéa ( 'loluuiaari, Nlîifizua iIicIiaîqj(, nisualèe françiais et l'ue'iiie

u Irgta N«I ai abt rad1(-irIiail-,Jsfl

ëWi iir'v friançais et aglais; Danloiise lioaîeaîî, isdai I iaigras é'lémentaaire franaçais; I(,fistoniîpierre, élémeaicîre franiçais cil ainglais; iEdouard ti îîoraîuagîie., u'éîeaiefranaçais; liuasatrinlémtailhaire. français et saglais; I î-reiSiî.aar,, .luscîuii Savarai, Oiuer I uimnnui, tid-llientituîr françiais eil ùîagiais; Egurikil euyîan, élémntaire fraîraçatis; Alîuiioîisu lorit, éentîwiairearigl:aim et français. NINI. Niaisw C'araoa, 1-lzavir Ii>ire-iî Naj,ri1ie cI :m, élémentaire français etjiuligl:i% IAilis-Nlitrin ltarialié ,Ijvlarmîaaiei rIaîar. frmaçais. t

I)LIANTI.IENT fer 3. NEs iN5TTITaICR

DIiissES tsatîsîs Iir gecmnvi dlistipiarii: Mile, .iaatnte Tnnîlaay, aicadémique tfrançaisl et moudèle anagais; Marcelle liotimîlaîr, acadi<émnique français et anglais; Marguerite Ripp,Riilémiqae français et nmsièle anglais; Martia (mnii, modèle français et acaîdémique anglais; rIrèvie Verrealuiit, (rc-slanîe >oiiiot, acradémique français et Infidaèle îanglais; Thémêse Leeadrelettrine lMlîdii, acaiénabique français; Adéiia Moreau, Juliette Dupîîis, académique français etiilunieuitIire anglais; (èchle Provenelier, Stella Cimîo, académique français; Aima Cimon, aen-iliilque françmis et anglais; Gernaine Deafjardina, académique français; Eva Delanny, aradé-
Iniqiue fraLnçatis et anglais.

IîcîAîîS Mona.gsF.-4 er gravnde disfleartion: Mile Marie-&înep Moreau, Modèle français.Avec disflertiwa: Miles Léonie Lamalse, modèle français et élémentaire anglais; J.-AugustineIiastile, Yvonne [amarre, Fabsiola Marion, modèle française; Antonia FrancSeur, Bemadette
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Hudon, Anne-Marie C'aron, Eýugétiit' Saiit-l'it-rm, Annem-lMarie' lirmse, Illanehie Antaya, modélit
français et élméimentaire anglais; Mlarim'-Antrme Mtangmer, mo~dèle' français.

.Salisf(miapil.-Melln. Atîxilli.. (*.in-It, modèmlem fritliçais; Ainandta Jean, îmodè'le françai. .
et ,iMéimeitaire aniglais; Alecmni ltmilm':î.. îmodè,le français; Blaneiilme Elinire l eltel, modèle fran-

Vais etélmmnen aie aglai; Nari-An i miii-tix, O pmiliabrri modèle français; Illatelle
Linditay, I lerinias Mariel, nmlèlf. franmçais et éiléimentai re aiiiglti.

DipLAJmiSlLEI:TAiE..ldmt, Nlei'm' Evm (agnoamî, élèmnemttir, franbçaii;
Alice Jlulie'n, Antnm'-Nlarie t irim.'én mifançmis et itigiii. ; Mitri,' Cloutier, élémentaire
français; Yv, ia'li Di)masl. .1menleair' a''gtiiis c i français; Ht- li.iri l'ilgieami, Niatri-Lmise Tm'ý- nl
muer, Luime it'mmsnulî liînll l.atri.'. ( Iltire NIm'rim, Ammnm-Mitm iv Mlm ram. ili.réhit Savard, t'lèmîn-
taire français; Anmii Fortin, m5 C,îiimfr:mniçii. V! 111gi:mia.M Dîîm A IgI ).mmmmt, litmms-Ann
Bourgmmîlî, Diimîmm.m' Alexandre, ltZè riimm.'ulmi uIpomimm', m5lWîîienairm françai.

Satsfmsai.-elt's uId 11,1 mm1, ,'!mîîitaire fi :mmçii' A Nnne'tte Beirtrai, émintire frai.-
çiae anglais; Alime, Dl)ml'îm!5ms.miim franîçais; Iiilicti- Plrévostm

5m'iimii français et mmi-
glais-; Nîrm-5îmî-mlaFmiim. ém5mum iairm' fra&i:çîîi-Iý Lé-1 l'mgin, (Ctlm

5mmumtain- framnçais m t mîmgli.';
J.enmm'rism' C'oture, Rvomî i' lmdm, t î'il Itivaii inid i Il;ti,r, IlgLi milutigi,

Alida l',1miq, milmimntir fr:itmsmis.

t

P(
I)iî . i-N m: mmi .cj 1.,,., mtim Bllli.,î Euîgènem Piî~miIhilippes nic

sitié i Isîio' C'mlieîmx.
Ii~si mi', i smmtîsl<,sîmfimei-i I)mîî.aiv.iîr t .îîp.l, E.I .mîCI, t im. li, t miid',

lMorml et C'Iîphm:s llimi' imi i *ii a

1)*,,, .î,, . sfîmmt L.itrumi M4î.,-',z 'im ii lil aie, I mmil' Siaimi-D)rmîî

tr uh,îiîîIJosm'phl C'ilpmînii, F'iièm. I''liiim . Itiiri < mnmltrazeami.

ti

v)m~, ai: v ' vrm. ai Il v Boil-e Olu, /. l: i r: d t; de Miti li-1 le ur a fi llIIimîfl. le 1tX

NI ary TIeresa IIm)e3 Julim'ttei M sri, Alini' Itris.'il t termrîmiu lmzîi v Irurmî ie
Coîpronl, Ev'liiiim Régmin, Rachel Fomrtin, ILeri,'nne Imgruid 'alm.m 11o 'ilîsurîl.J

1> if, î,î,m,îjre oftsiifajsar4le: Jeanne, ,rvai4, Piirissimai tm yr Berrther Lavige, Jm'inme
I'rimni'-ali.

IPLME'.uiS EI.EIENTAIES.-.l i-m distinioniim: Almui,mimms lai'loîî Mathieu, ît~ n'el
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Anna Bertrand, Antoinette Laurin, Mathilde Lévegque, Elizabeth IA'febVre,1)irajeMarie Aubry, Antoinette- Fortier, Laurentine Manchette, Clorinthe Binette, Y'vonne Thé-berge, Anna Sarrasin, Eugénie Gagnon, lAntine Mondat, Rita if ogan.D'une manire saturffaig,<ne: Marice-Anne Domingue, Clémentine Savard, Romt-.Milla Pigeon,%larie-Anne Payant.
DipLomEs AcA nEMi4QuEs ANGLAIR.-AvlPC djelirècUor: C'harlotte. Lalunde, D)ora llindlev.Dîiu»s MODELES ANoLAKs.-Avec disMinction: Jeanne Gervaim, Mabel IAe'air.DiwLmEt3 ELicwENTAiRtf.S AxcuLAis.-D'une ma%-Ire r<a1ùi.m41vf< Germaine' Ilivm' r-<liaimi' BoW'deRu, R,»e-Anne Btertrand, C'écile LeMyre.

MWETHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

Le maître engage la conversation avec les élèves (levant limnage(' uisera le sujet du devoir.
Maître.-Mes enfants. regardez bien l'image que je v'ous montre ettiihez d'entendre tout ce qu'elle vous dit aux yeux, car une image, c'e'st faitpour parler aux yecux, et il faut que nous sacehions comprendre ce qu'ellenous dit. Pour cela l'attention est nécessaire et l'intelligence doit travailler<'n même temps que les yeux. Voy'ons, je vais vous aidIer par (les questions.Vtous, Joseph, que sont toutes ces personnes q ue flous, voyons ?Joseph. -Monsieur, ce sont des personnages qui forment une famille.Maître.-Connient reconnaissez-v'ous vela ?
Joseph.-On voit le pèrc qui revient sans doute de travailler, il litsoit journal eii attendant le repas.
Maître.- -Comment l'image vous parle-t-elle dlu repas ?.loseph.-iM%.- la table est préparée, et puis l'on voit lat nière debouît

quii tranche le pain.
Maître.- ~Voyons, Louis, est-ce' bien vrai. cet quie (lit Jlosephl ? lat uîtretranche-t-elle du pain ?
Louis.--Elle n'en tranche pas dans le mntîhent, e'lu ' est arrêtée pouriiontrer le bébé .1 sont mari; nmais on voit qu'elle a le pain entamiéý dans lainain gauche et le couteau dlans la main droite.
Maitre.- Très bien! Mon Louis. Voyez-votus enctore d tint res liers n-

nes.
Louis.-Oui, M., la grande soeur qui est baissée un genou ài tvrre' Pt

qui tend les bras au bébé.
Maître.-N'a-t-elle pas l'air (le lui parler ? que (lit-elle ?Louis.-Elle doit l'inviter à venir la trouver ''Viens, mon beauî petit;v'iens donc me voir. Oh! qu'il marche bien! Viens donner un b)eau ber àJuliette."
Maitre.-Oui, c'est quelque chose comme cela. -Mais est-ce que cen'est pas une chose ordinaire? Pourquoi lepère quitte-t-il la lecture et la

!c

'.
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lit

rég]
Mère son ouvrage pour' regarder l.ý> enfants? Trouvez une raison, François. ;

François.- M., on voit qlue le Effhé n'est pas accoutumé de marcher; c'e'st
peut-être lit preinière fois qu'il fait quelques pas tout seul. Il étend se
petits bras et il a hâte (le trouver un appui. '.

Miaître.-C'est cela, vous avez bien trouvé. ... Y a-t-il une autre
personne (lue le père et la mière pour admirer les premniers pas de bébé? u
Allons, Pierre, ditcs-nous cela. I)(111

Pierre.-M., il y a une vieille personne assise au fond; je crois qlue
est la mémère.
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Mîaître. Oui11, V'ous avez l'aîiEEîî, e<' a g11di î<ij nî qui So< mit,11 Voyant celet jolie J)<tite J<i< .,A i:ji<iiitiEH lt~.-'Elî

liii \*Il Iliir où~ îts(' jIaE elle SEilie dle Iýiiiijlli<. Vos JiEt S .;, -l)k.,J crii que li4't lits l.1 vilisiîî* ([lli -tii (Ili nwEille tmps
.lMairre. lHi Ejies tIit les pillipu'j'x( obIjets qlIU Mils OV*,E 1 )11 \Eil L., ta-IlilE Svet pii le 5oleI.titi ii-v *. .ET Ed petý1- u éi',d ,"lt: (Y. qui est îl~jt<i<~ *Ôtl s <ItIIIElep ivw. leta i >( d i1îaI , SI il]] 1: 1 iiîîI 'l laEgrandit. eî~î~ l eil<îmlé. > Ir-
, 'V1 <Utîtii ,ta*î ... je Soliflt avvrel'îléî lii Jour touEt tjI.\l;atîî v q1lu- e Et tlit (Sl'odr 11E?Joseph.\ Noll, p)is tltit ïïtýit, M.. illti. tout est :si l datat' hnsVinzige que de fîf uv n omp rup dqdMuaiîîe. Oui, voîus avez 1-:lisoEi, le t:lai es.t ch:îî'îmî:îîmit et pElein (leie. V'ulîl pourquoiiEi, il vouis parle et poEurqtEuoi nou<ls le Pouuitlîî. lElr-Srest unin11d atino Vous ii<r Ej, Loutis5?ELuis. . je crolis qlue C'est ph itot nue scène dut soir, quehluesi tit iit ars (j ne, le père vient d 'arriver dle sEoli t ravail.Maître. ,Je suis del votre avis.

Maintenant qjue nous alvons bien coul quis to ut cela, voumis aîurez à lerI rluire par ('uit tmfloyen ( le vos so uvenlirs qlui seront aides par le valîevasii(vosallez Iprendre.l' (xNE\ i~s. ~i)tes d'aîbord le temps et le lieu -- o((ul)atioils des per-o iagesdas le mnonent. -- Ce que fait le père. ... la mière. hi .l grand'-hýrt . ....les enfants.--Tout à coul) tout le fmonde s'iuterroînpt pour vuuirtd béebé .... ourquoi ? --bonheur dle toute la famille.Ave la l)paratioit faite eii ciprlasse et le seeous titi canevas, lesé1Iv.s plourront faire ue reilacti>n dans le genre (le ('c qui suit.

LiEs PitEN11Ens l'Aýs I)E BIt

"e'st le sour, apriès Ila journée' (le travail; le~ pèeasi prè, (le l. elî'ininée,lit soit jouirnial pen(dant que sa femnme achève dle prép)arer le soulier <'t (li, lazl, id t nière assise tranuil jle cumnsid ère avec plaisir le b)oihtiiji qi îilîeréglr î dans la maiso n. Bébé était assis suri soni petit balîle et jo uai t avec,,;l Ipmlipcfý, nmais sa sSeur plus grande a muis un genou etii terro à quielquîes pasElîvalit liii et,, tendant les b>ras, l'invite d'une voix cAlmne à venir e't le' presvi
jî' , eer pour m archer. Vi nvieus-, (-lir bca i petit, viens Elnnor tit'ev JuLliette. '

lîmut à coup, la mère s'arrêt,' de <'ouper dlu p)aini et (le son couteau iiidi-(Ile tau pèere ee(l ui se passe à deux pas dle lui: Bébîé s'est levé; il essaye sesletilîs jambes; soit assurance n'est pasý encore bien grande et ses petitsIîra, tî'iiius moîtrent qu'il a hâûte dei saisir unt app)ui. Mais il marche, il
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a fait son premier pas dans le monde et la grand'mnaman souriante pen>0

qu'il eii a encore beaucoup à faire pour arriver à son âge. L'intérêt que

Juliette porte à son petit frère, la hardiesse craintive de Bébé, la joie émiu

du père et (le la mnère, le bonheur tranquille de l'aïeule, tout cela forme u1n

tableau charmant (lui ravit les yeux et le cSeur.

'relies sont à peu près les idées que les élèves pou>trronit exprimer avec

plus ou moins (le succès. Mais rappelonis nous que l'important dlans etý

exercice est l'effort qlue feront les élèves pour parler arec leur main, c'est-à-dire

utiliser l'écriture pour exprimer leur pensée. t

H-. NANSOT,

LEÇON D'ANGLAIS

D'APRES LA ÎMFTIIODE NATURELLE.

How many persons do you sec iii the picture? 1 sc one person in

the picture.
Is it a man or a woman that you see in the picture?9 It is a man.

Where is he? I don't know where he is. Or There is notbing to

show where he is.
Against what is he leaning? He is leaning against a pump.

Which of bis sides is leaning against tbe pump? His rigbt side is

leaning against t.he pump.
On what are bis right armn and elbow resting? They are resting on

the pumnp.
On what part of the pump are tbey resting? Hie rigbt arm and elhow

are resting on the top of the pump.
Io bis right band resting on the top of the pump?9 No it is not.

Where is his right hand ? It is hanging over the top of the pump.

How are the palm and fingers turned,-are they turned inward or

outward,-are they turned towards you or towards the pump ? The wl

palm and fingers are not turned outward,-they are turned inward,--theiy

are not turned towards me, they are turned towards the pump.

Are the fingers close together or are they apart? Tbey are close

together.
Are the fingers exteaded or are they bent ? They are not extended, n

they are bent.
Are tbey much bent ? Tbey are not much bent.

Why are the man's fingers bent? They are bent in order to bold lîi1  bai
bat and bis bandkercbief.



Wbere is bis bat? Held Ioosely hy the mnan's fingers it look$ as if itvas hanging on the front of the pip.
Is it a large bat or a m all one?
It is a large one.
Is the briiwide or narrow? Itis very wide.Why is the brim so wide? It is so wide in order to shade or proteet thenatn's face and< nerek froin the sun.
Is the erownhJigh or low? It ispretty higb.
0a. f what is it m ade? 1 tink it is made of cip Or 1 tink it is a chip

J.
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Is it a new bat or an old onu,? 1 don't really know wbet ber it is new
or oid.

Whbat dIo von tbink aot it ? I thiîîk it i., îot new~.
WhIy Io y<nî think it is not nuiv ? 1 tbiîîk it is îîot new bu- tlîo'

edge of th( lrin îni appuars broken ini sevural places.
llow is t la, niaîî hld bing the bandi(kuruiu(Iif ? lie is holding th buit .1n1a

a u iri ul of the iiiiIurbe t oget ber vit b th b aiv gil).
* I - tbh î liiiI kuî'uiuef 1) wt wuun t bu froi of th bu n p anda thbu bat ?

Noi it is w 't Im unt 1w front of t la, punîîp ani th bu at.
WVhuruis it ? It is banging against t i u pper side of t ie bat-bruni.
Is it but ween the bat ani tbe puwnp ? No, it is îlot betwuun t ie bat amil

the purnp.t
If it wvas betwuen the bat and tbe ptnip would vou bu able to >4uu ic

If it was butwcQn tbe bat anil the puinp) I wouid flot be able to see it.
M'bv would you îîot able to sue tbe handkerehief if it was between thbu

hat aîîd tbe puînp? I would îlot be able ta see it, because the hat woîîld t]

cover or bide it.
Is tbe hat lwtween the lîanderkcbief and the punip? Yes it i bet- on

wveen the ban(ikerehief and the puînp.
Howv tbun do you sec the bat? I seetbebatbecausethehandercbiutf

lîeing machel srnaller tban the bat does liat caver (or bide) it.
Sticking out (or projecting) froin the front of the PUfllp ivhat is ther<,? th
Sticking out (or projecting) from the front of the pump there is a pipe.
Is it long or short? It is short. t
1It is tbhick or thin ? It is thick.
le it large or smal? It is pretty large.
How far is itfrom the ground? I stppose itis between twond three fuet sbî

front the ground. ari

W~itb what can you measure its height froin the ground ? I can muea-
sure its beight from the ground with the moan's legs.

How can you use the man's legs to measure its height fromn the groundl
The bîwer part of tbe pipe is ofi a Une with the mhan's legs a little helow a h(

tlîe tbigh and I suppose that the length of tbe mnan's legs fromn that poiit
to tbe ground is about three feet.

WVhat is fnstened to the rini of the pipe ut a single point on the uppur
sile ? Onîe end of a narrow pieue of wood or metal is fastened to the pipe ut a tbii
single point on the upper side.

Where is the other end of the piece of wood or mnetal fastened ? The wbi

other end of the piece of wood or metal is fastened to the front of the puinp.
Where on the front of the punîp is it fastened ? It is fastened above

the pipe and a short distance helow tbe top of the punîp. am(i
What purpose does the piece of wood or metal serve. Or 0f what

use is the piece of wood or inetal ? It serves ta support or hold Up the use&
end of the pipe. Or Its use is to support or hold up the end ofthpie
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-1ti pc 0 o woOd Or nietal like the onc showil in the piettîre eallcdht i., vulld a brare. '1'be wo(r(I brace cornes from the Lat in word brachiumwhich ilneails ami.)
Whbat is t Il( pipe ? 1It is the inouth of the pump.Do you lnotire anyýt hing falling front the pipe on the lower side ? Ves,I notice a lit tie, a ver%%, lit tIc water falling from the pipe.Doî you sec filenaaî.a,<î ? Yes 1 see the pump-bandle.Do 3'oti see t he wholv of t.he ptunp handle ? No, 1 dlorit see the wholeidtlle p>lflhl-hanlle.

~Vlî' d nt oo ec li wh lc f i ? 1 don't sec file w hole of it beeause.1 le iloan is standing iii front, of it.Wlaat part of the pIunip-hand(l(. is hidden lw the mnan's body? Thepxii.i of the hajîdle nevar the pwnip is the part hidden hy the man's body.What part, of the lp""'pl-haiîîle is visible? Tfhe part farthest frointhe pumip is the part wbieh is visible.
ai ber liquids to al higher level.

Is the tuit taîl or short ? He is tai!.Is hie strong or wcaik? 1 think he is strong.M'bat inkc ou think lie is strong?, The size of his hands and ofth-ý itiuseIQS of lits forcarnas.Are flot bis foreamnis hidden hy blis shirt ? No they are uncovered
Has ho no shirt <>n? les he bas a shirt on. 

j
Howtlhen ean bis arnis be uflcovered ta the elbows,-dio flot bis shirt-sheevýes caver bis arms to bis wrists? No, bis shirt-sleeves donfot caver bisaris ta bis wrists because they are rolled up to bis elbows.Wh'at is the rôlor of bis shirt ? Tt ils white.
Ls it open at the throat or closedj? rt is open.
%ýVhatlhaveyotoayoftî

1 0nati'hair? Tt is very white and thick, and
at hk of àt hangs down on is forpead on the left side.jAre the man's Cyca open or (losed ? Tbey are wide open.What kind of nase lias hie? H1e bas a good big alose.Degcribe bis inouth ? His nouth is al fairly large straight mouth withlVbat bias the tian on his chin ? On bis ohmn he has bushy whitewhisker.s.

WVhat have you ta say of the mnan's face? It is a good pleasant face.'«bat do you see pamsing over the mîan's shoulders ? 1 sec suspendersan(l Straps ?
What are suspen(lers? They are supports, surnetimes called bracesUse(l for holding up the trousers.
0f wbat are they sometirnes miade? They are sometimes made of

4!
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m m

Ieather, but generLlly I bey aire uMade of stuff woven spîeriaIIy for the pur-
pose ?

How art, t hey fastencti to t he trousers ? 'Ihey tire buti oned to the
trousers.

1mow îîîunv but tons, are used for titis pîurpose ? Four buttons lire tiseil.C
W'here lire thle )ucttoies sewe(I ? Tlîey are sewc(t to the troulseýlrbad.
Are, they sewe(l ail close together? No they are zîot sewc<l ail close fi

together.h
Whlei'e are they sewed on thie trouserband ? They arc scwcd ou1 the

trouserband, two ini front, and two behind.
Are the buttons of each couple scwe(l close together? No, they arie

flot sewcd close together.
Wbere tire they sewed ? Tbcy are sewed one on the right-hand sidev

and the ot ber on the lcft-band side.
NYhat is the color of thbe mîan's trotisers? 1 etan't, say what the eoiuir

of the mn's trouisers is.
WVhy caj'tý you sav what the color o)f the mnan's trosuiers is? I can't

tell the color of bis trousers because 1 don't sec thenu.
Why dou't yoti see then ? 1 don't sec tbcm because tbey are rovercdl.
By what tire the na's trotisers covered. Thcy are covered by a

pair of overalls.
Wbiat tire overalis ? They are loose trousers worii over others to pro- c

teet thein froîîî being soiled ? dei

hAs vol, don't see the mn's trouisers how cati you tell that hie hasa mîy bli
on w? 1 judge th:ît silice lie bias suspenders on he bias also trousers on. L

Ane not the suspenders used to support hie overails? No, the suis- M
penders piss iIii(1 of the overaîls and besides 1 sec the straps hy which n

the overalis are supported. s

Why bias the mnan overalis on? He ha8 on overals to protect bis qui

clothes from dirt, grease, and dust. ep
0f wbat arc overalis gencrally mïade? 'rhey are generally miade of

coarse cotton specially woven for the purpose.
What bias the inan ini bis Ieft band ? In bis left hand he bas a long-

r andled vessel. aul1
What is the vessel wbieh the juan is holding with bis left hand? Lt i

a saucepan.
0f what are saucepans made? They eau be made of any metal, bat

they generally made of ion, steel, agate, or granite ware.
Is the saucepan held by the handie ? No, it is flot held by the hande.
How is the mnan holding-it? He is holding it by the body.
Describe the position of the mian's left thuiih. Lt is bent over the fi

handle and touches the riin of the saucepan.
Describe t he position of the i i an's other fingers. Tbey are separatcd,

pressed against the side of the saucepan, with two of them under it. Robi
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~Vatdoyo sppsewa.4 tliw D11Un1 doing with t1w leitrepan ?I suplpose ho was drinkirîg out of it.Wliat was be drinkizîg. Ilb wits driiikiiig witter, 1 suppose.%What is the~ îxan's ealling, trLde, or b>us1iess 1 <on't know what hiscifling, trade or business is.
WVhat do you suppose it is? It is l"Ird to saY, lie inay bv n fatriner, aforemnan of railway construction, etc, buit in anly (ae11, works il h oeJouir for lie bas a IroaI-brimme(î bat.

DOCUMENTS SCOLAIR18S
DANS NOS ECOLES NORMALES

Ecole normale de Nicolot
l'Ecole normale de Nicolet, eut lieu une séance pédlagogique dtes plus intéressantes. Un joliàprogramme fut exécuté. Le sujet choisi: "A travers l'histoire de l'éducation au Canada," futdeveloppé d'une façon captivante. M. l'abbé lirunaiît, Principal démissionnaire, donna une fortIbile conférence sur le "Psychologie pédagogique." Nous publieros.et forte étude dansL'knsrignement Primaire.

L'honorable M. de Laflruère couronna. la séance par une allocution qui fut hautement appré-eiée des auditeurs. Le Surintendant termina son discours par un délicat éloge de M. l'abbéBrunault, qui avait récemment donné sa démission comme Principal: "M. Brunault vient d'offrir -sa démission ommue Prihicipal. Son dévouement laissera des regrets dans le coeur des personnesqui l'ont voi à l'oeuvre. Appréciant son dévouement et le mérite de son enseignement, je luiexprime, comme Surintendant, ma reconnaissance pour le zèle qu'il a mis à perfectionner la for.mat ion professionnelle (ls institutrices de ce diocèse." 
t

Monsieur l'abbé Ph. Mélançon, asiqtant-aumônier et professeur de !ittérature et de latinau Pensionnat des Révérendes Soeurs de l'Assomption,' a succédé à M. l'abbé Brunsult commePdncipal de l'école normale de Nicolet. Au nouveau titulaire nous offrons non félicitationset nos meilleurs voeux de succès.

Ecoloi normale de Chicoutimi
.Nous n'avons pu publier plus tôt le joli programme exécuté par le "Petite Société du Parlerfrançais" de l'Ecole normale de Chicoutimi, le 15 juin dernier. Cette séance nons a prouvé unefais de plus le rôle utile des cercles pédagogiques dans les écoles normales. Voici le Programme:Duo de Piano, 'Electrie Flash G alop', (Joerdeler:- Mlles M. Vaillancourt et Y. Fortin.Barcarolle et Chant des Sylphes, Weber.Causerie péda«ogique"l'Attention", Camp. (le Mlle J. Villeneuve: Mlles M. Duguay, M.-L.Robin, A. Gagnon, M. Duchesne, J. Vézina.
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'L'éducat ion des feiiinisatàXVlleamièiel-" <Ihiip da'is poiged'hWaoir' de lac I dago<fte:l NI 11
M. McNicoll.

('hant *L'Angelui (le lit Nier", Gccblier. Aille M.-L. lleri.
Rlécitation "Le Jugemient" (lu P. Monsabré: MIlle li. Nilî d >eh.
Vu'o 1 i'( Bienvenueî' Répoînse de M. l'lnspc'î'teîîr géunéral.

Ecole normale des filles de Montréal
L.e dimaîcnchlc -' juin, S. G . Monîseigneîur l'ariî'evêqtaue Mont réal al héni solennellement !à

nouvelle Eccîle normale dias filles, W92 Sii',ruîîtxkî'-flt-. Sa G randeu'îr était assisté dîi,~
nmonsieur Gaîh ('lapin, aumônier de l'institution, et dle bmonsieur luîtubé l)esrosfie.rs, principal.

A prêa h' chant dii1 ''Veli 'reaUtor'' et Ila récitation tles prières liturgiques, on se rendit proiE...
sionnellenalnt à ILa chapell' pouir lat Pénédictioni du Saint-Siterv',i'nt. Le chant a été rendu a%,
b eauecoup die piété par :ea élèves de lécoli' norni-le. Il y <,lit ensulite réception à Il salle acadénîiil1 . mi
Monîsieur l'abbîlé Desrosie'rs présentai à Su Grandeur lis honmumages (le l'institution dans lui di-
couriis dlont voici hi' résumoé:

'Nous faisons aiujnurd'hîui l'inaugurat ion solennelle d'une construction <lui abrite une (iuaiv
déjà aneinne et prîîspéri. C'e un'est done.pam uine fondation qjue nous célébrons, c'est une %ac VI
qui s'affermnit, c'est un midi normaclicen bien clair et bien riait (lue vous venons contempler. LU p
effet, depuis quatorze ans déjà, l'Ecole normale des institutrices auc'omiplit son oeuvre. paîlti- l'
que et féconide. A sis débutts mêmnes, e-lle bîénéficiaiit (le l'expérienîce scoîlaire d'un prêtre émîinunt son
qui a laissé un gramnd noi parmi les éducateurs canidiens pare quî'il représente une docirli.. Pt
pédlagogique toute faite d'éne'rgie et (le traîvail. Saluions ici lat noble e~t granode nmémoire del'a(-'
Vî'rreii, Ih' premîier purincipal île notre école.

'Mais s,,rtcut, l'écoîle normaledes filles eut l'heu'îreuise fortunue <'être i'oiiiée à nî, groupe' de
miahtressmes 'dont. lit conîpétence et le dévouemnt m'éclairèrenit de plus en plus, s'agrandirenît de
tout ce que l'expérienice peut aijouter aîu désir sincèrei' at teindre alu succès.

"Le suecès de votre ouvre pédagogique Mesdames, a dlépassé lis espérances les luu C
optimistes. En 1999l, il nouus e', Fouvii'nt bien, elle recevatit lhlospitaîlité dans une vieille mnaison-'
mère de lit ('ongrgation; ou l'estimait heureuse d'être confié, îîîx pîus anciennes institutrie,,
de Montréal, aux filles di' la V'énérable Mère Bourgecys.

"Permnettez-moi, Mesdiîmîs et Meseurs, de corroborer ce témoignage par quelques ati.- ble
tiques donît l'éloquenice n'échappera à personne. Depuis l'ouverture de VEcole en 1S911, près l
S00 je'unes filles se sont inseites sur le registre d'iiimitri culittion. Sur ce nombcre, 690 oînt reçu 9sà
ou îliphcnii', toutes olît 'eseigné à queclque's e'xc'eptions près, tiendan plustieurs ann,ées. Mais l
lit sltiitiquiii plus impo;srtante' pour nous c'est celle qui econce'rne lis nornuliennes actuele'- 1e
mehint eni activité cli' aservic'e. Elles sont encore pîlus île 3tN) danis l'eni'eignement tant à la
camnt quitn'î'à lit villei cou dauns lis rentres le's plus populeux i,' lit province'. EI!i's instruisent à e
elle's seuîle's plus di' fJO) î'mniîîs. L.e gouivernemen',t purov'incial, îtîi de'puis une dizaine d'anncés tgi
à ai juidicieusem'nt mîultipîlié lis école's normnale's dlinîstit utrcis, pîeut déjà juger par les suls qu
états (Ih' se'rvi'e des nocrnmalie'nnecs de Jacqttîî's-Ca, tier, dili ien' iiînseu'iî a fait à lit cause' (ie qu
l'instruction publique et quî'il pieut étendre c'i encoucragî'ant e'nciore davantage par des écules à la
normaiiles bien fondées e~t sufisammnit subiventionnées li iffitoan des csaines doctrines et dca ae
mîeille'ures méithoudes pédaigogiques',. IA' premier mini'îtr' uectuî'l, air Lomer Goiuin, lînoralc
secrétaiire (le la province AI. Décuirie, méritent tout particulièrement noctre gratitude m'ar coag
laicli et lit protecîtion~ constantc qu'ils ont accordées à notre' ouvre. P'rofesseurs et normalien- anté,
aies, et élvsiittti'sles en remnercient du fond <lu eci'îîr. us"Notre reconnaissance s'adresse urtout à Mgr l'archevêquîe qui a travaillé Ili efficaccnm'nt
à la foîndation et ait bon fonctionne'ment de notre institution; grâci' à mon habile initiative, lédticie de p
est vaste et spacieux, et pronmet les plus heutretx résultats pour l'avenir; à M. l'abbé Dubois cpUi rpendlant il ans a été ici le successeur de l'ibbé V'erreau et qui a si puissamment contribué à an)ilia' grani
rer lmsconditions matérielles deîot re école, et àla compagnie de Saint -Silpire, qui lui a fait doin de
l'immense terrain occupé par l'école, ses cours et me terrasses.

I.I
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"A vous élèvp*-institutrices lhonneur et le devoir de vous acquitter autant qu'il sera en votre
1.urvir de la dette de reconnaissance que vot école normale a contractée envers ses bienfai.leurs inlsignes.

"Entrées dans cette maison avec le désir d'être utiles à la jeunesse des éoles, c'est ici qut vou(.oleéprouvé et raffermi votre vocation pédagogique, et plus tard ce sera dans vos souvenirs deloe normale que vous puiserez l'énergie e le courage nécessaires pour accomplir jusqu'aubout votre belle et sIande miss4ion."
Monseigneur l'Archevêque répondit en laimuit parler son ceur. Il lut d'abord des notesextraites de la vie de la Vénérable Mère Bourgeoys, relatant les humbles débuts de la Cosngréga-

lion Notre-Dame, dans une étable, donnée par M. de Maisonneuve-la première écoledo Ville-Marie-son heureux développement: l'institut comptant actuellement 133 maisons, 1,544 reli-gieuses et près de 40,000 élèves.
L'Ecole normale est l'ouvre la plus importante de la Congrégation. Monseigneur est heureuxd'avoir signé de son nom la première page de son histoire, et de lui avoir toujours assuré son appuiavec le meilleur de son creur. Il félicita les jeunes filles qui sont venues dans ce bel édifice, élevésur le boulevard de la science et de la vertu, vivre de cette vie sérieuse et régulière, qui les prépareA leur sublime mission d'éducatrice.

On servit ensuite un goûter dans les salons de l'école.
L'achèvement de l'Ecole normale est le couronnement de l'euvre commencée en 18i9 par lavénérée et regrettée Mère Saint-Anaclet. Cotte grande éducatrice avait fait le réve <le da vie depréparer des jeunes filles sérieuses pour le monde de l'enseignement. La mort qui l'enlevait àl'affection de sa communauté en novembre 1912, ne lui a paï permis di jouir pleinement de

son ouvre, qu'elle avait affermie par sa sagesse et son savoir, mais sa mémoire est en bénédictionPt son souvenir plane. en ce jour, au-dessus de l'Eeole Normale, avec l'encens et les prières del'Eglise.

Convention des commissaires d'écoles du diocèse des Trois-Rivières

Voici, d'après lesjournarr, un compte rendu du romgrès des 7
roi-tiières tenu le 28 août dernier.On remarquait parmi les personnes présentes, Sa Grandeur Monseigneur Cloutier, l'honnora.ble Bouclier de la Bruère, Surintendant de l'Instruction publique, M. C.-J. Magnan, Inspecteurgénéral, Son Honneur le maire Tessier, Monseigneur H. Baril, Principal di l'Erole normale, M.le chanoine Arcand, suliérieur et préfet des études dt Séminaire Saint-Joseph; MM. les échevinsMercier, Clément, Sanschagrin et Bettes. Un grand nombre de prêtres du diocèse, enretraiteau Réminaire, assistaient à l'ouverture du Congrès, ainsi qu, pliu de deux cents comimissaires.M. Beauimier, inspecteur du diocèse des Trois-Rivières, souhaitela bienvenue aux visiteurset exprime sa satisfaction en voyant un si grand nombre <le délégués au Congrès. C'est à l'ins-tigation de Sa Grandeur Mgr Chnutier et grâce ii précieux concours de M. Boucher de la Bruèreque nous avons pu mener notre entreprise à bonne fin. Le mérite leur en revient tout entier.Le premier conférencier de la joi-née est M. le Surintendant. "Lescongrès, dit-il, sont partoutla mode. Trois-Rivières n'a pas %dulu se soustraire à l'in'.liu'ne bienfaisante de ces réunions oùse discutent souvent les véritables intérêts scientifiques et nationaux.

"Il y a deux mois, Messieurs, s'ouvrait dans votre belle ville des Trois-Rivières, le 5ocongrès de l'A. C. J. C. Bien que cette réunion ait été convoquée dans le but de discuter lesintérêts particuliers de l'association, la question de l'enseignement primaire dans la province deQuébec a aufi été traitée avec beaucoup d'apropos et de patriotisme.
"Aujourd'hui, la chose diffère, et au lieu d'une assemblée de jeunes gens, il y a ici une réunionde pères de familles venus de toutes les paroisses du diocèse pour étudier laquestion scolaire. Leprésent congrès par son caractère, son importance, sa nouveauté meme, est propre à rappeler lagrandeur des fonctions des commissaires d'écoles.
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"L'instruction primaire devient tous lm jours plus nécessaire. L'enfant qui publera une
Instruction solide A l'école municipale, grandira petit i petit, et plus tard travaillera au dévelo1 -
pement de sa paroisse. de son comté, voire nième le son pays."

M. de la liruère parle surtout des devoinmdommminiiaires: "A ceux qui disent que l'instrue.
ton comte cher, je ferai remarquer que l'ignorance coûte bien davantage."

L.e conférencier engage fortement les commissaires A visiter les écoles au moins doux fois l'an,
et A faire un choix judicieux des livres A l'usage des élèves.

M. le surintendant (le l'instruction publique dit qu'il verrait avec plaisir ls institutrices donner
le premières notions d'ariulture aux fils de cultivateurs.

M. C-J. Magnan, Inspecteur général, snteMteA M. le Surintendant, il signale lm lacunes et
Indique les remèdes. (Nous publions dans la présente livraison le discurs de l'inspecteur générali.ý

Sa Grandeur Monseigneur Cloutier succède A M. C.-J. Magnan. Elle débute par une cila.
tien des décrets du Premier Concile de Québec et de l'Encyclique "Affari Vos" d'où il apport que
l'Eglise demande que le écoles catholiques brillent parmi les plus florissantes même pour la cul-
ture des science et de lettres.

"Dans toutes mes tournée pastorales, déclare en substance, le digne prélat, je m'enquiers
par le détail, de l'état de écols: je les visite en personne quand c'est possible. Or, en présence
de M. le Surintendant, je suis heureux de rendre A nos commissaires le témoignage qu'ils font
généralement leur devoir. Que de progrès accomplis en ces derniers temps pour faire de toutes nn
écoles des maisons parfaitement hygièniquest

"Qu'on me permette maintenant,. non pas de juger ni de condamner. mais de poser deux
questions?

1.-N'egisterait-il pas à certains endroits, une tendance trop prononcée à la décentralisation ?
Est-ce que sou: prétexte de mettre l'école A la p)ortée de tous, on n'en et pas venu A trop multi.
plier les édifice scolaires? Et alors ne perd-on pointen force ce que l'on gagne en nombre?
J'incline A cmire que oui. Il nie semble. en tout ros, que la question mérite d'être soigneusement
étudiée.

2. Secndement, n'est-elle pas grosse de conséquences pénibles, la tendance qui se nmanifee
un peu partout, à multiplier outre mesure les arrondissementa?

"N'arrivera-t-on point, en poussant ce système, A rendre impossible la survivance des arron•
disements pauvres. Les choses, me semble-t-il, devraient toujours etre arrangées de façon à
ce que les riches puissent tendre une main secourable aux moins fortunés."

Mgr Cloutier parle ausmi de l'enseignenent anti-alcoolique au moyen de tableaux et de gra.
vures et engage les commissaires A pourvoir les écoles de em tableaux.

Passant A la question des salaires, Monseigneur appuie les vorux des orateurs qui l'ont pré.
cédé. Il souligne ensuite les éminents services que rendent à l'enseignement primaire les "File
de Jésus" qui, A l'heure présente, se dévouent sans compter, dans quinze paroisse du diocèse. "N
Magnan déplore l'instabilité du personnel enseignant. Avec le religieuses, cette lacune est
peu près disparue. Il faut cependant noter avec regret, qu'à cert ains endroits, on mesquine f rop
sur les honoraires de cem excellentes institutrices."

Sa Grandeur prie alors les Commissaires de ne pas laisser aux curés seuls le soin de visiter
les écoles. Il faudrait qu'ils y ai.' nt eux-mêmes plus souvent. Se rendant compte qu'on leir
porte un extréme intérêt, les populations écolières mettraient plus d'ardeur au travail. Et puis_
ces visites permettraient à MM. les commissaires de stimuler le zèle par de petites récompenses qi
ne coûtent à peu près rien aux donateurs. mais qui encouragent les enfants.

Son Honneur le Maire des Trois-Tivières, M. J.-A. Tessier, M.P.P., souhaite la bientei
aux quelques deux cents commissaires présents; le félicite de l'intéret qu'ils portent au probll-ie i
scolaire; déclare que le gouvernement de Québee mérite d'être loué A causedu selequ'il a toujours mi' ni
A promouvoir l'enseignement; affirme qu'en dépit de divergences de vues sur le moyens A prendre - a
pour arriver au but, tous s'accordent sur un point: c'est qu'il faut perfectionner notre systne -

d'enseignement. Or tel est précisément l'objectif des congrès comme celui qui se tient en ce jour.
M. le Maire dénonce ensuite vertement (son bureau d'avocat dût-il en souffrir) un mal coù.

Mm
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tf-1u% qui sé~vit presqueî A l'éttat, îpidétiiifiiii olîîrî certains <'aulnt.îîî et qui est. infinimnt îîrîîjîdi.riabl à la clause se<<i<,il v'eut dire:
I<~ ~rii#î rî,îî. ndilogrîiciei.- quii slurgissent à chaqu insat en<ître î?omnmisaiIî,<s ic<ulaiiet î<itlîilî<', silvet pur<ls ltii<ellmî''Il cite le rais d'un. procès de ce genre dans unept e;paro<isse' (lia f 4

int-Maitri(xI dont lits tri. M.- sontat élevés A MMtK.îMtL.'Iîriciralîle M..J. l)(c.ne, Heee.étiire de l l'olivine(-, quii vie-nt len-rtror luti. liti salle fils îlt'lil.ér,<t,îîîi, prend lit parole à la su<ie <le- M. Ilin<,eîr Il- Maire d.rîi -tvèe't>n«lu <ius di re i.rîtun,'' d 1t ii i lt<ifM. vlieljilet re. l'a>, taînt iluef picla! Nousnet olîlirme peuît-$t r.' pas assez 'iiiîitrlî, 'i iîilù tiutt"Ils sttt ist iî(îits iont là. qui puarlenît très élmiei'ienti<i imf sz fait î.rîi1 léi'but eu, glotre faveur.*. tout événemenii't, l'lln <siiîilirt-til de, mieux e'n mieux qlut- lat grandîe, la vraie ricesse. d'fini!moi iii résuit, lîiir deîîî'.i îl 'écliratjion quii s'y doînne.'Qilsuiit 4) viols, MM. les ( tiîîisie ,giîill>iîZ puis (Il If- iiylîitfa filin Vilus êtes investi,ieîiti' paîrmi lItN pilus im<portants qui, dles citait inabi<lles p<uissen'it donnlier àit 11 î'iitifvetî."lai pslînlatiîoîî de ce' <district est <'n grandeli partiîe niut iliée au sol. 'It pou<r bienî culiver laterremi' ii e<l(îîn.»i. sans< meuiir. S«eliins îaoitrt iLlt nis lxîint, pierdre ile vuie que le plusî fert ile' desmols, lIa pluiel.lfl es rrem, c'est l'intî'lligeiîî'e, ce,st le' riour dle l'enfant!"Que mentr ect enifanit ? me <lisnt souvent les panrînts, s'oucieux die l'aveniir. La réfponse esttiiujiifirs facile.. Il sera e' que, vîîul l'aurez fait.'La tAcIte <lis gîiv~«*n.< .ce n'est pas d'ft r<' maîtres d'lili.s, e.t île venir e< aide! auxî'4iîii<tiîqirs. Liii lfii relutivtis aux é'colis sonrt à lat fois rigidles et éluastiquîes. A v'is île lesappîliquier.
l'Il faut bienr rémuîinére<r miîs institut rics. C?'est à lit fuis une qiîestio< île justice et de tiertpaîtriotique. Lesl tlots d'immiigrantîs nous, env~ahissen.ît. D)emain, ils seroint ilix ontre noua un.Que chacun îles nôitre's soit fîort commîiîe <lix!'tm mliei' ile' fois vous a ivez î'ît'î<îl lit meuîî<îiif eroitIil lî' i îlaite': Ali! si j'(-"tii lusi i onttriaitV"Salis ifîs rîlet it<i.. (l<s( îaiiiveii<,n<iis lêtrlist re chose qlle lim viilets e't les servite'urs <le.> autres

' l', 1 .)îl'Iiis 1. vIiîî r-onlrcifiîîs Ni M. les4 t ',, i ii Ii arîs, NI M. lies îuriiiitit Irs it orga« i moteurs111- i.' liliginiliie iI<gi. Mois, Illei'hlur ltiolulltgu'. e ritt aIed. (ii monti vos i-rfaints, qui dans

M. l'Iinspec'<teuir ltHf<iiir dist ritbiu'e i'>fiiitut <ta r'îir'îînfsleiriln., a et ter-

cltr- conigrès quîi île'ril fêtren très f(e.eiil iin réfsultats. 1101f ifliies.t

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

Iliai aHi.. ».r K.»îiîîirii'î (ssit.' ,, i,. 1 île vêtemnts.i 1-.! suf~ppose qui-î l'aul sme lève
sans iii,q (i r.' î'f n' ille t à.' jouetîr l'umn air*l,î.-'li ! '<'nt liait îiliit in n'rt itishiietciit if que ha-in m'ocip' ci, s esni. devoirs îleWl' .Il-îprier Dieuî? cilasse; Anne', die mou travail. (Il qu'à l'heure <luI, *ibUr'.~(eraiin,î,î t , lh"'cîliae i éjeuieîr se'ulemnent vous arriviez î','rm votre .4;lu'uî mesîl <nfaft, àý cei qui airrive'rait si voila père ou voitre mèrei en disant: .lai faim, len'a.lrc.nsiiz lat parole à vos parents quui Ioniqîue déjetuner cst.il prêt ? Que pe-nmpz-viuL de cela.su.i avez un 1ireuisqant b.esoîin de nourriture oîu lun-,ecrois ale marn n,' ré<pondrait
rien j us'qii' ce que je lui aie soîuhaité rempectu-1). Voir Prn'qcuî,~Icimaire de sep> anuseraent le bîonjouîr, et que je l'aie emb)rassée.1,'irtln! 1913:. I'uul.-Et ffii je crois que papa me tirerait
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lm otreilles et iti' ih'tiîlidrit mi j'aii ves'tîlit -ui m<invertiiti domatuine sur tittitvm lis rttuitête, is- religionîs d'invettion htumaitne <-<MileLt ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ U enîr . < 'îs us. I'îtîfant bieni religiont véritalit l\ dlétatils réglés par 1>1111élevé OITre le uDlaf in à ses a irents itlqI(tie Iliétiti, til toutjoturs eu< dlis miiiritices, telletue'témoiignatge dle restact et d'affTectioni, s'iîfttrnie vetlte itéea a lrîlAlhiitnentirleté''de leur sanité, leur souhait t' le t seijotir, c'est légitime. Danits flms teip nt iciens titi a <tipoutr lui tilt devoir strict. iil est nottre' iii sit'rilir't les fruits dei lt t erre, les prénlir.,ptreieir ts're, <'et - l e <titi Ic'lères <'t ières <les lliitioîgiiî, tes bîrebtis <'t les augneauxs, l..4<titi-lins Mat msc tihrésiit neîts; C'est unte hottes et lis gîtîîsse's certins pluttiem. <laioliligtîtioîî lstur tut hommtti e <mu-trier de titi leuir aîveuîgtemnti. fanaîîtique,' <<eit crû se ri'îil-ýpnhim-'ittî'r chaqulte jour ses ltiltiuiages, de titi letur$ divinités fioibhl1" e't répandanîîît lrenîdre' es devoirs. ( '<'it es, noitre existe'nce sanig hîîuain.fragili' et épihélmère a gratui liesoin de se rafts- Lis saicrifices anctienîs, viit le saves, étaieuacher à mon e'xistencîîe abtsolue' 't éternelli', liamis lit figutre (fli grandt sîîriticî' tlit 'alvaire, qi',n'eutiiîilis-îiouti rient à\ demîiander, je le' réls'%tc, quarante' siècles tînt pirépiaré <'t par lequeit iii'le devotir de pirier <l'en subsisterait liat mîoins, victimte divitne est ve'uue dotnner lis vaîle'ur cJette.-Et le sacrifice, qtuelle dlifférence a-t-il lat vie A tnsm ac'tes humaîtinis. Vouits savez tiisiavec' lit pîrière? que' ci' siiî'rilici', aceotiîti un jtiur sur l(iltuî1,' .lifr. l'seritii'i e'st l'acte' le pluîs dl'uneî «tanière sanglante, s' reIîtr ilt <etaugîîstî <lu 'ulte. TIandiis (tue lit pirière, ptuis- larlétai' dtans l'l-gliis' c'tt lqu dîîiî'uitle mitiière'qui'elle revêt tiejncout ide foroini, lieut être r-éel' quoîiqueî Mttyîique;' oi ltîappelle le si~tîfr"qititiîtii'tiî i îîtiti 'tîllotqtî intime, famtilier, Sacirificet dle lit !lî-î.'. '''i '-i îiytsjîu«in épanchî'lemient du encir (tans lequel on s''î- t <lui s'uimenss'ît ile <'<-tr tîti prètli- peutr imIfrirtretietit avec D)ieu raonie av-ec titi père <'t «in aîv'c liii l'ttgutei Viit iitue iîîîîîîîéî' sitr lîlll -..anti, it oni lui e'xpose ses licines, où oii lui îlî'îîaî- rendeînt A D)ieut l'adtortion lit pluts prfond(,i. Ini(Il' iiuiveiint sion iisit in, &)il stroliàr, le louange' lit pilus pasrfatite, l'it bi«n die gri'i,-ssac'rifice' et uiniqument e't par esseîir' t'arte lit pltus co' ltet'i qu'onî puiusse titi offTrir, Milu.îde' l'adoatiton. Il etiniii A offrir à la Divinité m- viett piqe à i'ix-ii- tious le is ittiti uitjet quie l'oîî déttruit ou <<ue victiine 'fil(' <lut sac<iriticed aCotl'oit inîttîtîle en soit hotnui-îr lotir rt'ctnviuuti-'''d'li 'iie

couits ELl-i.'NrA

Dictées

LANGUE FRANÇAISE
IRE, jtrilvi.-'îsi- -lsai c ltjila i,lequel les îlîe)ille.s font le mniel. -Suo. d&lit,

iléicitix I'cfs,î.dérivési: lpurfuim.lr, Pify.
Ppw.r, -Souîlignez et lîoialyseà ,i

L4irsqoii l'abeiilti le r ~i*i retre -I lai LA~ Mî
ruche, ms laie rtuses comtipaignes lit îéellîir
get tdîe lit poussière q'elle a ranîîimsé, piei liTu- lis jouirs. l'(hiéaîiti ebli jete'r unelle re'tournie à (le' nouttveauîx tratvauxt, à de A la terre. Il se retire eoiflni'i li'i lUttalîNnouve'lle-s fatigues. Elle vi-itî' lesi fleurs les pour m'élanîcer avec plu dle force contre vplus jolies, celles (lui ont Ile harfuni le plus barrières4 qu'il voudtrait franchir. Daux (oeisuave. Ce m<ieI que vous trouvez mi doux. par jour il s'agite et cativre d' ma, eaux d,avez-voti' pelsé aut prix dec quelles grandes gormnutes étendues de côtet; deux foi4 il de rati ro.peines il al été fabriqué? Iabandonnant auix hoînunet ui tr%4 gr:î ilExEacicEsl.-Iourtye,,-. celui qui fournit, nombre d'épavet inxri. MLi weattenu lti-<procure: du verbe pourvoir.-Différenc. entre lit miain puissantetde Dieu, il dîsjxnrruche et rîscher.-1.aborî'u. qui aime le labeur, une limite que toui lei j )icit il 1) m.t attirt te.
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Il -eonî et, mi, retire- à .. f iliîr* i- bin re i edilea l'j îHIf1. ii n.
f-ii', iii- ihn mî côte' if'tu'la ,it,,-î, tuer lyl«r. fi -o h f-I,IuuIî<ece<04? (

<>'~~~I <l<< fiui~ rî itri,,. lu- rituuu r ? r~Vr u i<s Iio le,~ : rîunîe la l :"ri"" ? -Truu.wo't ' sigiliiif,. . ?v-l- (lra,,areterre- Pli Ve.naî,it lit fru,îu1s-. -litirrîi,,.-: les 1 //dit. quiand (-<-rit-m,i. idems «(.? fire luinîî-rde-:.tH l touitesH t«<rfi. ui mHuiiuis- 1 11,1 Ill fiji-H. déîrivésu. -44 wiu,: qui-Ile- d'p- îe..- ,,< Ni,-«ou. Franchi/,r: dlit plîus qui- 1sus.r , i e. Anayu t <u lois I venlas di- lit icéet

gîîîb.<iuuivi-i<lnit, .. lux<<atir<e miiiuîti- etlaterniîis.,nîii ili vi-ruu fil laiet 'e

Il - vourt instant istîil.u, l-<el l Inter (*ef
i:-1.' I> Ou< kt <'rù,,'.: de <lefîris, de Irue-
<iof.a ItrrJ(IeftI(su 1111 foiilllet même et rejetAm 

Ilrlo, s e --e-xpliquier mai<re..,o, oI«urtinir.a.- I 'lA EA(lAn 1

îîîî'-îîlt iîfnme <I li -<x; ai, dés.igne. aussi I.i< pieupll-ues vlus igne; toîus lm~ pays tlup ar e,- int Ile poi.sen de- mîi-r îlung( fris, -u1,î ruîîîiîif, '««ddiha file soient leurs, mSu-nrs, liii,iir4,i<iiifl let mair. coult umes, <il If-'ir lhangue', se- sont ttiijouirleMNet tri 1< luit 'elict it llriel en n-iltfl<ltiit fi. re.4H,',<ddé pa~r lui vine il nain:lu li-vi-. FýtHýiiJ<t nrin~ fir lom i aux î/e /'Oru,,,u..--Souligner lorsq~u'un, litiirie m'élèv'e <î<idîeHil dle ma iItiîn''.-<I - les miots iIIibllH, doiîner leur natuîre- ai puoint de. Nt. dévoueir au ien< pubtlie- Marin<i'. , prée«uwiiîîa, 'da<niuî 5if~~ J<5uH <'un hiî,ifiee ts-r.sini-l, ilt *< uîjieiiî-r t'films h-s veriss. ait futuir leiniffle. Veirte- t<-h inrs< en lui lisges î',,.dsiî'
l>is<etiI,, *iè corignrnenilalnt <Ilu dix-sepltièm<e mièrli, tell l"raiî,Iis eUt ceitte «<if lin,.gloire (i- coinsac-rer mit vig- ài Uii. n r-ri-[rise «<«<iCOUR lS MOYE . il n'att <<'<liait rini, sIgour luîi-même,- relais u î<ideva-it ga<gneir is, lifioîîfî,<.. i la civ'ilisationî PtDictées 'I! vus't. <-if ré-.-î A sa p<atrie. t esît S<.mni,îldi- t ('11latilt. 'l'IttnliS <lue <'utres riie<flio,,

au aîu,.îi~îî, t tiré-s paîr llettent dl'fintrafic avantageuxs et l'un,- rapiide foirt une, liiLt ls:n v'if %i.1: seul, peutitre. muarchait .1 lit dérouserti.,
flirt.înt <dans son. fii( Ile révi- granfe,,duil,î.1elainsnî. dlit un jour Ch'fristinei ài sta mère, emhpire. efîri,n élmnilui sur lat liarfiariie. k..la tî,-ie u- d ie îfil î chmr,- est bien. faîitIf-, (Joli. îîîî:îîîtîur.dit- (èîui'i>ec fut If- héros Ifi- p<lus comp.île-tnî'z-iî<ui <f<îe e vietux que~i< <i, "« I i [)lse AETAgne lEai)''iE'lFloriez iî~ j'enl fertai t,,e tapis. 

-. TN NMOTCUL

eva nt' li elteuu- patuvre- fimmei qui EXPLICATIONSs. -Quelles: leii-paraît triimi,. 
avc quiî< l'ac-ordl? niainr, emduuaeui-, ! t n ,t(Ifi! mniau,în, st-iu ('fîri.tinî- tfont t-îUiî, t rois <lu iîîiiî leu r gi: poulrquoi pias,je vus~, et, prie, doilnnez I<' <-fîfilu- à cette- îîîtîllieu- «it pluariel cîunuîîî MSours et ciuluns? Lem IN-il-reîîae!' plus ont dms mSeurs, dem couf aines, mais dlsE't la m,ère me- renid volontie.rs à ice nouv-ea,, n'ont chacun qu'une latoiue-1-eaemblê: flour-ilC-ir. 

quoi au singullier ? 1l ne peut y avoir aiccordQJI'î.STli),*slýT E'XEut(I<ic.S.-I,î,jl.cuoi Chris- puisque- ne n'est pas complémetnt direct maist iie ifemnne-î..,lle le chile de sa nmère Qu'a- indirect. L'action ne part pas du saje.t poîurlx-riiit la jeune fille? QuelI sentiment fit natte revenir à lui comme ai l'on disait se sont réiWéa.(Îlez Churistine la vue de cette femme? La Lms uns ont reffilemhjl aux autresg. Ce verbe rift
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essentiellement intransitif, même 'quand il Alors son dépit est extrême;
est conjugué comme pronominal puisqu'on ne Il lui montre un poing menaçant,
peut ressembler quelqu'un ni soi-même- Il se v'oit menacé de même.
arrièe-pveoaée: comment tait le pluriel ? arriètre- Notre marmot fiché s'en vient, en frémnissant,

peuées-ê'idmmed:d'une manière éM~enle, Battre cette image insolente.
c'est-à-dire bien visible-doent: ce pronom Il se fait mal aux mains: sa colère en augment.-:
renferme la préposition de et ne peut jamais Et furieux, au désepoir,
être employé comme complément direct. On Le voilà, devant ce miroir
pourrait ici: le remplacer par de laquelle (de l'en- Criant, pleurant, frappant la glace.
treprise).-Coumieni: donnez le participe passé: Sa mère qui survient le console, l'embrasse,
Couru: le présent de l'ind. ? Je (ours.,. il couart Taril ses pleurs, et dou, emrent lui lit:
ils c.ourent; le passé défini? Je courus ... nous "N'as-tu pas commencé par faire la grimace
courilmes; le futur simple? je courrai, etc. A ce méchant enfant qui cause ton dépit ? j.
--appas. attraits, apparences séduisantes; ne pas; -O)ui--Rearde à présent; tu souris, il sourit
confondre avec appdl, pâture mise dans un Tu tends vers lui les bras, il te les tend <le mèm,'
piège pour attirer un animal qu'on veut pren- Tu n'es plus en colère, il ne se fiche plus.
dre.--grndoee: ce mot dit plus que grand; il De la société tu vois l'eniblème:
signifie imposant par la beauté, l'étendue, la nobles- Le hien, le mal nous sont rendus."
se, 'léai.-ro:celui qui se distingue par FLORIAN.
des actes q<ti deandent beaucounpde grandeur QUESTrIONS ET EXPICATIOasB.-SOO iPoogu: à
d'âme, de sacrifice, d'oubli de soi-même, celle de sa personne réfléchie dans le miroir.-
Ne pas confondre avec héraut celui qui proclame Travers- mouvement contraire à la raison. à
qui annonce l'arrivée d'un grand personnage, une la règle, opposé à ce qui est droit, juste.-
déclaration. un programme au pumblie. ,Insolente: à se yeux, son dépit lui faisant perdre

Relevez oralement tous les (ajectits en indi- la raison.-Déespoir désolation. Gradation
quant leur nature et avec quel mot ils s'accor- habile de% termes qui expriment les sentimeota
dent, qu'éprouve l'enfant: dépit, chaprin, colère, furer,.

<Iéeooi.-T<rt:esuie, sèche-La aet:

RécItation terme dont m>n se sert pour exprimer une réue<on
d'hommes ayant ensemble des relations jour.

L'ENFA4T EL LE MIRaOtR. nalièrp,8.-Pteblo<ce: représentation, <'une tua-

Un enfant, élevé dans un pauvre village, R.rjliq<aar la-ptiorale--Le miroi, <lui reflète
Revint chez ses parents, et fut surprim d'y voir le4 gestes et le" actions <le l'enfant, rvpr<'Aýnt,- la

Un miroir. socié<té h«m<ier, oùi la douceur, laliaveluw,
D'abord il aima on iomage, lamdéainnu ftr cillir <lea OiIcre
Et puis par un truv'cr. bien ligne Tu'n enfant, avec douceur et bienveillance; mais oit lat <.uuhre
Et même d'un etre plus grandl, la haine, la vengeance purovoquen<t l:i ve«L'' 111,P
Il vent outrager ce qu'il aime, et lu colère.
Lui fait <uoe grimmuocu, et le miroir la rend.

MATHEMATIQUES
AIIITHMETIQIIIi, CXN<l.(Ul. MENTA\L

D)onnez les quotients des divisionq suivaktos:
(34 oranges,-O, - 72, - 88, - 101, - 121), - !W, - 2S. - 112. -- 144, - 152, - 11i.- '

13e1; par 8. Rép. 8 orange,-10, - 9, - 1l. - 13,. - 15, - 12, - M, - 14, - l;. - 14. -

21, -17. P
36 pommes, - 613, - 99, - 45, -- 72, - t-1, - 10M - 114. -)0, - 117, - 153. -

part9. Rio. 4 pomm,- 7, - 11, -5, -8, -6, -9, - 12- 16, - 1t0. -' 13. - 17.
Donnnez le quotien: complet <le chacune <l<.,i divisions suivantes:
" pommes,- 11, - 17, - 33,-45, - 2), -39, -43par 2. Rép. 7 i-2 - 3 pc«~

-M
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Ou bien: la moitié de 7 pommes est de 3 pommes ..- ~ - 81, - 161 2q , - 14, - loi,
- 211.

7 
poires -l4, -16, - 7,..-.22,..-.26, - 31, - 5, - 56par 3 . Rép. 7 -- 3 2,reste 1: quotient 2 pofres J. Ou bien: le tiers de 7 poires est de 2 poires ~

14 + 3 - 4, reste 2: quotient 4 poires 1. Ou bien: le tiers dle 14 poires est (fi 4 poires ~
5 51, - 71, - 81, - loi, - 161, - 181.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES QU:ATRE OPL}tATlON8.

1.-Un ménage à dépensé 8950. dans les premiers 5 mois de l'année. De combien faut-ildiminuer la dépense de chaque jour qui reste pour que le total ne soit que de $1,800 à la fin del'année? L'année nuet pas bissextile, et les mois sont comptés avec le nombre de jours qu'ils
ont réellement.

Solion; Jan. 31 + fév, 28 + mars 31 + avril 30 + mai 31 -1.51 jours.365 - 151 - 214, nombre de jours qui restent.
81800 - SM5 - SM5, somme qui reste.
8850+-F214 -83.97 +. Rip.

2.-Deux troupes d'ouvriers composées, la 1ère de 1)6 hommes, la deuxième de M2 bommes,ont constrit une muraille de 1206 verges de longueur. On demande le prix de la verge, sachant queles seconds ouvriers ont reçu 869.12 de plus que les premiers.
SoiuUi= 120 - 96t - 24, le nombre d'hommes qu'il y av ait de plus dans lat seconde troupe quedans la première.
8U9.12 + 24 - $2.88, les gages d'un ouvrier.
90 + 120 - 216, le nombre total d'ouvriers.
82.88 X< 216 - $622.08, le salaire des total ouieim ùt ailei le eoùt du mur.8622.08 + 1296 - 80.48, le cofit de 1 verge. Rép.

PROBLEMFS DE RECAPITULATION SUR L.ES FRACTIONS.

.- Je devais 8187.64, j'ai donné 341 verges de (irai) à 82.18 la verge, Que nie reste-t-il àpayer?
Solution. $2.18 X 34 - 82.18 x 111 - 1.09 x 11 $ ij.t 75.755, vale'ur du drap.
A uiremnL- 82.18 X 341 - $2.18 X 34.75 - 875.755, valeur du drap.
$187.64 - 875.755 - $11.885, ce qui reste àpayer. Rép.
2 -Un commis gagne 8768 par an. Combien lui doit-en pouir 9l mis, ,et
8768 + 12 - 864, son gain par mois.
864 X 9 - 8576, son gain pour 9 mois.

de 864. - 864 x< j $ i 83 son gain pour d'un moiis.
8-576 X $531 - S629k. Rép.

REOLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETr.

1.-Une perscnne qui avait placé les 88 de son capital à aie' et le reste à 511" retire mms place. "ment@ect après avoir prélevé $4136 pour paiement de quelques dettes, elle replace <'e qui lui restea 6-1%. Elle se trouve ainsi avoir augmenté son revenu de $138.545. Quel était son capitalprimitif?
Solution: jà 3.jo - 1 X 0.035 - 16 - 0.013125 - 1.3125e,ý sur le tout.

à A5% - X 0.05 - =0.03125 - 3.125% sur le tout.
Ainsi le capita totalse trouvait placéà 1.3125% + 3.125% =t 4.4375<'!Si dams le nouveau plament à Oh% la personne avait inclus les 34136, qu'elle déboursa pour
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payer dles det tes, son revenu autrait été auignenté de 5-113<1 x<0 .(15ù = $.1<,44 et soli reenuî tofalaurt . e t ugt.ttt. vit île8Is.> s de $13<S.5-15 + $268>.84- lt.*sLIl. ilt Il été Il 'igiîtant., d e 61t., 4.4317511 = ().(N;5 - 0t.044:!75 (lW<i.$1117 3-s5 .i 0t.0t2M25 = $h;752, le caipital jirinaitif. il.p.

Algèbre
I.- On m'il. diîî.uhdi, rêmsî,dre j.l',jèu sii,,,! poir hiubcbrf.Trois fîtttîtî's A, Il iet C onit elisetilil 3(w) n tifm. Hi A dounne 4 del ce qu'elle à> C' et quie Ildonneu » dle ce qtîell. m. il c, tilie trotnt tîlorsielettiii tnmbre diSufs. t omlîieiî ce ont-elles is.
Soluffipt: %-îoivnt 7.r Il- tîttîre (J'. 3y cetui dIl- Il et 3601 7x - tjy celtui il. (

7., - .1 = 120 . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 1:II, -y = 12n)....... ...... ........................ ....... <2
*k)- 7 -3Y x y= 120 ................... ......... Gl(u1lisîait (1): <la - 1 2V.................................... (4) N

l:î 7x - 20) X 7 -140) ..... .... .............. (6) RO.'pRléduîisanît (2): 2y 120) .. . . . . . . . . . . . . . . . 7)N
D'o y, = 1 1 - 3 k ............................ (8) 'IlEt :!i =W X - I) .................................... (9) Hop.sub'st ituatnt les valeutrs de 7,ý et diq ;Iy à c-es qutanhités dans 1'txpression représeittant C nusavons 364) - 140) - 1>1<) - C

4<) = C. Rip.

2. Tîrou.vez lit valeur dl'x dans l'éqt.at ion. suivatnte.
-2 + .*=

Mulîtiptlant piar 240) le plus Iletit mnultiple comtiuna d itîuter ou a:112., - 614 - 4M)( + 15x. + .15 = >44 + 12
l'rîtspts.îîît on i: 1:1-21 + 45x - 4x: - 12 + (14 + -180< - 45.ltéduipjit: 7:t.r - al l
x = 7. R.e

ba'.PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
I. Vît ellainp n'clttnwllitir(, a *Pg(1 verges (le périiètxî., et lut différence entre labasie itla5hauteur est die 90 verges, Culcîtlez 10 la surface (du champî; 20 le rayon du cercle équivalentV la surface et le côté dlu losange (ltit les diagonales seraient respectivetient égales l'une à labase. l'tutre .1 lat hauteutr lit rectangle.
%diitiet: 380 + 2 19 li somme dle lat baise et de la hauteur.

190) + >40 = 270, =2 fois la hase. 
ef

270 +2 = 135 lat ba-4. 
crf,135 -Si) = 5.5 lit hauteuir. 

a(Il,135 X 55 = 7425, lat surface (lit eliaini>. Rép. 
q j,20 7425 +t 3.14161 = 23:13.45

La racine carrée de 2363.45 = 484.6. Rép.
3o (1:35 X 55) + 2 - :3712.5. Rép. 

es~t f2.-Daîts un jardin carré de 97.2 vergas (le côté, on veut construire ut bassin circulaire qui clanoccupte le sixiènie de la suirface? Quel *rm son diaintre? 
:thSolution: 97.2 X 97.2 - 9447.84, surface du jardin. In il9447.84 + 6 - 1574.64 surface dtî bassin. >lirn1574.64 + 0 71454 - 2040suad,

Ia racine carrée de 2004.9 - 44.8 verges, diamètre du bassin. Rép. à cetJ
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LANGUE ANGUAISE
Recitation ltin goiîg abroail oui, the w<rIld fl,' igaîi te

JRAT(-I1~îwa , Wol.1 Wishiîl li' hm]l diVl in tlt,' trali. 
creaiîlviîîg t,, uîtaki- i lie iit îif a iai! ea.'s. lieT101 il] titai Ot liîr wOrld, Wlitt wijts for nie? valled al meetinîg of ilie rpstoftif,î,alll shal 1 fjid aiter thlut otlier unh? lriai<ltitti' sîllo te fiili ls, eanu- 'i 1No ,t,,rgnv te sing. fOlauliing, uniling vea, plînt a ne a'î lrI i. 

' o litv e rai notiioni', sali! l',. -'ii tI'lesandiî vimfîrt aiLli wlîiehl I îaw ltîii,',. 1 itN:: >ui toii aîrk tlii chia,îgiiig oif tiihelîs eouiid îe'i'r lhave ltiavî., l tif i hall il IritaNi 10îw suft, fitlliîig (if tii,' aIlternaiti îigl1t , it'l f Baut ri'ally, sh'oil. s~O~ t,
Noiluîoaîî, li star, nio lîglit ulsiii iny May., I link of il, a tai! is sui, ai, ugiy, iiiî, ingt)îîlv t 1 tg!i.iglî. Hit ola' a'oiîlirs laîw fii'<N lavi' lut ci twitlhil, M) lonig. i liriilii', tliii'efol'.!, n'y wortliy i

No gray catliedriil, wiilc anîl wutidroug fair, liretureuî, tliat you solli pirofit l'y lîy example,'Ihat 1 inay tread mhere il oîy fîîtlers lrîîd. aui! thut all foxeai fron,1t Ilim <loy forîvakril sluouldNaý. na.%, îiy ttou!,l, oiose of (i i s thler,', cut uoff tliiir tlds."litt ouîn d. Itl'liertiilpon, one' cf the oldî'ta eie fîrîarMAi .Ciiiî:ai Oiî. an(] soi,!, ''f ratlier thuîîk,Mny frii'îîi. t luit yqu Cwîîilil (lt have, advisod ils tu part wutlî Ourtala, if t herc hait bt'ci any cluan,of rcvrn
3iiui îîa'lî." 

reu'rnDictation and composition 
QiJESTIJON-Wîîat IL41 the fox tg) adiishim ni'iglîibors te cut off their tiaI? WhsttressuA:'iw Foix WITHOUur A TAIL. diii lue giv. for it ? Wliat did an oli fox soy ?

A foîx bi îng caughit in a tap, miss glad to
bave i ii eîk by lcat ng Ida tail behmnd lim bîut,J

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Le chant à la petite école

Le triori'elit (lime nous donînons Comome exercice' (le chuuut jilliur ee nlis, est d'une granid, si,. t;
pliité et eîîlvient buien aux jeunes élèves. On le feraî toîut dl'abhord lire, atin de s'aêssurer (lue les ý

efnssaisoissient bien le senti. C'est de première imîportane pour bien chanter. Amurons- .nous dont', par exemple, que les inversions de oua 8plraieiur ipîat<lifl iri ....,.. le tous bie,îo V'A titeurfil< Ilfailr( .. sont bien comprises. Demandons la significatioi ii'aexîîrcssiunsA, l'ouvrage'..Cmiurrîilli''.qui veulent dire melMm.noi il 'ouvrage .... r'ia,,icerveille de li ,'oir.C'es qtueilques couplets nous invitent à agir, à travaiiller avec entrain cotnme si tout dépendaituniqueiîment de nous, sons oublier l'Auteur de tous biens: "Aide-toi, le ('ici t'aidera". La mélodieest facile, d'un rythme très simple, mais cependant originale et très expressive. On pourra fairerluanti'r lai seconde partie (notes d'en bas) par quelques voix graves; mais la mélodie doit domineret îresrisortir. LA phrase musicale se compose de deux membres égaux, clans chacun desquels "ioi udoit enfler niu peu la voix jusqu'au milieu pour diminue'r insensiblemnent ensuite. Les troisuhîrnièret; mesures doivent être un peu ralenties sans exagérationî. D'ailleurs nous§ sommîes per- ~'suadés îqui ai les chanteurs comprenînent ce qu'ils chantent et nt dans l'idée de le faire comprendreà ceux qui écoutent, ils mettront tout naturellement l'expression.

H. NANSOT,
Ilicp. d'école.
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Le oq chante le réveil
Dans le voisinage;
Sortons de notre sommeil ...

A l'ouvrage!

Ili

sur la rose et le jasinSfl,
La petite abeille

Butine dès le matin;
C'est merveille!

L'oiseau voltigeant galmcnt,
Cherche sa pAture

Et réjouit de son chant
lat nature.

V
Chantons le Dieu Créateur;

Sachons reconnatre
Qu'il est de tous biens l'Auteur,

Et le mattrel

Bibliographie
MONOGRAPHIES PAROISSIALES.-Exquinue des paroisses de colonisation de la province de

québec.-PtIr Hormidas Magnan, Beau et utile travail renfermé dams une brochure élégante et

bien ordonnée.

CANADiAN RuRAL EDUCATION.-A Social Study.-By J.-C. Sutherland. Dans48, pages NI.

l'inspecteur général dus écoles protestantes à su condenser une étude complète sur l'important

problème de l'école rurale.

EN FItANÇAis.-Anglicismes, Barbarismus, Mots techniques, Traductions difficilus, etc., suivis

d'ezercices.-Par l'auteur de En. Gardel Petit livre précieux pour les instituteurs, les institutrice

etilu étudiants: Prix .15 sous. S'adrusser à l'abbé Etienne Blanchard, Collège de Montréal.
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BULLETIN DE LA SOCIErT IlISTOUIQUÎE DE SANTBONFA E (11)Renfennedeadocnerè's intéressants sur lit découverte du IN od-Oue5 t.

DE~ L'IIOMMJE A '>E. l A .1 1-a<jtiuc ,r te.s ('nnpla eutmode-Iar Sir Ado phe.i. Rotnitier: oeuvre littéraire de pren ir rre.

L; DIERNIER EVEQUE DUt CANADA FRANgAIS: MNSENsEURe DE PONTBKIANI) (1740-17isJ>Par le vicomte du lireil de 1'onthrinnd, l'ares, hounoré Chiampion, éditeur, 5 Quai Malequais.C'est un document historique de haute' valeur et d'une [)elle tenue litérire. r
lite MîsNTesumRit i uo -Bulletin Nol1, 1912. Publié par le Département de l'Educa-tion l1lo<i it arin 1t ude su r 1la Itféih(Ae de P'édagogie scietifyique a lpliquée à l'éducrition de l'enfant.

llri.'ii DE L'EuLISE, (uverage conteniant 400 grainres et 12 carte).-par M. l'abbé LouisSaltet, Professeur à la Faculté de théologie de l'Institut catholique de Toulouse.-In.8 cartonné,XXIII-424 pages 3fr. 50. (Anciennae librairie Poussrielgue, J. de <.,igard, éditeur, rue C'ui.ie 15,Paris). C'e livre donne un enseignement historique sérieux et cependant d'une assimilation rapilde.Consacré à pin immense sujet, il a voulu, departi pris,seborner. Il ne dit que'esni, mais leprêmentf ave (les explications et lin relief suffisants pour le graver dans l'esprit.

Petite Revue
LA MUTUALITE SCOJLAIRE

Au récent congrès de Tlempérance tenu à Saint-Hyacinthe en Septembre dernier, M. le cia.snaine Lel'silleur, l'apôtre des Caisses d'économie scolaires, à lancé l'idée des mut ualiU 8solaires.Hlabituier les enfantll A économiser, c'est bien, mais leur apprendre à utiliser leurséconomiean'importe pins moins. Nous reviendrons sur ce sujet. 
,ý.

L'ESEINEMNTDE L'HYOjIENE

Au congrès dles Services saniltaires tente les 16 et 17 septembre dernier, l'enseignement de I'hygi. Jèns à l'école a été l'objet d'une àttention particulière. M.le Dr Jules-EdouardLabea aité cesujet dans une intéressante confére'nce. A titre documentaire, noua publierons ce travail dansL'Enireigsiemeni Priaire.

ENSEIGNEMENT AI-ALCOOLIQUE

Voici la résolution adoptée- par le congrès de Tempérancel de Saint-Hyacinthe, concernantenseignement anti-alcolique dans le@ écoles: "De pressr l'enseignement anti.aeoolique damsleu éc oles, par des tableaux, par les cahiers scolaire$, par les conférences du prêtre dans ses visites,par les cantiques et les chansons de tempérance, etc."

MADELEINE DE VEaCEMMi
Le 21 septembre demnier oni a dévoilé, à Verchères, le monument érigé en l'honneur de lajeune liéroine qui défendit seule, à peine agée de douze ans, le fort de Verchères contre un partidllroquis, et les obligeant à fuir honteusement (1690).
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17N CONoRES PFEOAOIQtIE FRANCAIS

A Mescouche, Ile-dIu-Prince-Edotîard, a en lieu les 2 et 3 septembhre dernier, sa inîportant
congrès pédagogique de langue française. M. l'inmpecteur Marin (,allant, avec un grand nonîhri
d'instituteurs et d'institutrices acadiens et plusieurs membres du clergé, ont pris part aux délib6
raions du congrès. Nous félicitoni nos frères de Ile-du-Prince-Edlouardl pour le grand exemple di
courage et dle travail qu'il', donnent à toits les groupes français (lit Cantada.

LA SOCIETE QTr-JEAx%-IAPTISTr.

Dans uni' lettre récente adressée à l'un des mnemblres (le lat Société Satint-Jean-Baptiste di
Montréal, Sa Grandeur Monseigneur Bruchési a exprimé avec aîutorité ce que tous les vrais patrio
tes doivent penser île notre société nationale:

'La Société Saint-Jean-Baptiste, qui est une société nationale, est e'n même temps une sociétý
c:îtholiqiie. Elle restera ce'la ou elle cessera d'êtreý."

La Société Saint-Jeatn-Bapltiste vivra et restera cattholique; elle saura conserver nos tradi
t ions et rester fidèle aux principes de ses fondateurs.

Les Frères dés Ecoles Chrétiennes

Le successeur dii très hionoré Frère (iabriel-Marie, Supérieur général des Frères des Ecole

c.hrétiennes, est le Frère Imier île Jésum, un des assistant s du supérieur démissionnaire. Quoiqu
relativement jeune encore, le très honoré Fr. Imier de Jésus a déjà renmpli dans sa congrégation de

charges importantes. Après avoir successivement dirigé plusieurs grands établissements, i

fut nommé visiteur des districts des Etats-Unois, des autres districts (le langue anglaise et de relu
de Saîgon. Elu assistant, en 19107, il avait dans son obédience les districts d'Angleterre et d'l
lande, les Indes anglaises, Cochinchine, Tokin, Philippines, le Cap. La prud xîce et le zèle qu'il 1

déploy és dans ces divecrs emplois l'ont désigné aux votes des membres du chapitre, qui sont aissurd
d'avoir, dans le nouveau supérieur, un digne successeur du Fr. Gahriel-Marit

Nominations

NI. l'abbé A~. Beaudet, curé de St-Pascal, a été nommé P'rincipal de, lat nouvelle Efî'e nornme]
clusico-ménagère de St-Pascal

MI. Donat Dufour, instituteur, kt aussi été nommé professeur à li tmême institution.
Cette Ecole normale classico-ménagère est dirigée par les RR. >s. (le la Congrégation %ftru

Dame.
Nos sincères félicitations aux deuîx nouiveaux tituliiires.

Conventions des Commissaires dEcoies
Le 23 octobre, à Québec, pour les commissaires et les secrétaire" du distric't de MI. l'inspst

teur Vien.
Le 27 octobre, à Longueuil, pour le district de M. l'inspecteur Hébuert.
Le 4 novembre, à Saint-Hyacinthe, pour le district de MI. l'inspe;cteur M'%oIleur. j


